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LE 
TICKET 

Collé Giscard I Zéro ,olaté 1 
La bulle ! Défaillance •u fort en 
thàne, pris en flaarant dffit •e bluff. 
Il allpe les cklffres, attaqae avec 
les équations, et puis ... le troa. 

ComlMen le ticket de métro '? 
Silence, bredouillemeat, erreur. La 
France de Glscanl oe prend jU1als 
le 111étro. Elle suinte la Mlfflsuce et 
le méf,ls. 

C'était avant hier soir à R.T.L. 
Aaecdctlique? Peut-être, mals 

combien représentatif de cette cam
pagne d' es~rouffe, de bluff, •e men
~nges mente par le m.lnlstre des 
finances. 

I:idœ dt Giscard prkldent est 
intolérable. S 'Ii pu~t, il faudra en 
décoodre . Les tnn ailleurs ont déjà 
compris qu'ils représentaient la 
majorité réelle, qu' Ils ont de ièu.r 
côté l'écraunte majorité des sa
lariés, des jeunes. Ils ne se réslgne
roat pas pour une poignée · de 
bulletills. 

Mais G lscard ptut être battu. 
Pas uae ,olx d'extrê11111-pucbe, pas 
UM voie revolutionnaire ae doit 
moquer à Mitterrud. Pas une 
seule. 

Sus pcMlf autant reaoncer à la 
mffiance, aux rewen4icatlOIIS ou
,·riffes, aux luttes qui font , comme 
en 36 oo en 68 plier le pa
tr011at.Oeferre répondait 111n°t•hler 
à l ..ecanuet sur Europe 1 : « SI 
Giscard est élu , il y aura de graves 
difficultés sociales. SI c'est Mitter
rand, il n'y en aura pas » . Sous en
tendu : Mitterrand c 'est l'ordre, la 
paix sociale; n'a- t- il PllS déjà re
porté i plus tar4 les 1500 F, les 40 
heures, les Htionallsatloas. 

Encore une fols, pour battre la 
droite, vote-L Mitterrand , mais ne 
faites confiance qu'à vos luttes. Oc
main ,as ,tlli qu'hier, il 11'y aun de 
tré,e ni de pause. L'élection de 
MltternM slgalfieralt un pas en 
avut, lies posslblllt& meilleures , des 
espoirs accrus pour les travailleurs. 
Elle n'est en rien un bllt ftnal . 
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LECTEURS, 
DIFFUSEURS, 
ATTENTION! 

Comme pour le premier 
tour, et en raisoo des mêmes 
contnintes techniques, le QUO
TI DI EN ROUGE ne paraitra 
pas lwidl. Vous le retrouverei 
mardi dus les kiosques, avec le 
résultat des i lectloos, l'analyse 
lies peri;pectlves et le bilaa d' un 
mois de quotidien sur la base 
d' u• voluJRlneux courrier . 

Ois same4i prochain, l'heb
domadaire .. ROUGE,. re
paraitra. 



GISCARD, TU MENS ' • 
« Ouverture 1ociel• ,. ou 

mystification 1 C'est le t itre d'un 
texte 6c:rlt par un groupe de fonc
tionnaires du min.stère des Affe,res 
Sociales. ~oonçam les promesses et 
le prétendu plan social de Giscard 
d'Eotainv, En voici des passages : 

LES FORMUI.ES CREUSES 
«... En ce qui concerne le 

protutellon del travaille..-, sans em
ptoe, le ministre des Finances est par 
ticulièrement mol venu de propose< 
• d'harmoniser et améliorer la protec
tion des chômeurs• lorsqu'on sait 
qu·• la fin de 1973 tes aervlces te 
sont opposés à la proposition de 
rétablor le parallélisme entre la 
progression de l'aide publique aux 
chômeurs. et surtout depuis 1968 (en
tre le 1er janv,ar 68 et le 1 or avnl 74, 
sugmentotoon du SMIC da 168'6 et de 
l'aide pybl,que de 58%1. 

On ne trouve guàfe, por contre. 
d'eng•gements préc,s et chiffrés dans 
le programme s.oc1al de Giscard 
d'Eot11ng, et leur analyoe •• révèle, 
malgré tout, fort enrtehi-ssanta. 

Ainsi r essento"' du programme en 
laveur dos ho~d,capé9 19 résume en 
l'application du P<O]et de loo d'onen
tatoon préparé •P<èS un •imulacre de 
concertation avec les intéressés par 
les services de Mlle Oienesch 01 
adopté récemment par le Consoll de1 
Ministres. 

En matière de formation 
profes.Jorvielle. l'ob1ectif annone, ett 
de faire bénéf,cier chaque année un 
travallM1ur sur 10 d'un stage de for
mation profeuoonnelle. Or, pour les 
entrepnses sourneses il la lo. du 
161uollet 1971 (entrep,1801 de plut de 
10 salariés!, le nombre des 11agM1ireo 
formols en 1972 représente 9.88 % de 
l'effecuf ularo4. Les propositions de 
Giscard? Porter ce chiffre à ... 10%, 
quelle révolu1oon 1 

• O.mler exemple d'engagement 
'9nu par avartea. et traduisant des 
conceptions eoelelos herd lea : 
humaniaation del hôpiteux, l'objectif 
de M. Giscard d'Es1alng étant la 
disparit ion des telles communes d'oc, 
à 1980. Cene propos,Oon n'en• 
tramerait Qu'une légère acc41ération 
de la tendance actuelle, car au rythme 
présent d'execution du Vlèmo pion. 
lo..- suppreasoon dlevra,t 6tro totale en 
1983. Lo gain ne 1erait que de tro,e 
an.s. mtus cette propos1hon ••t une 
,,gres1ion aur le plan du f inan• 
c e ment par repport aux 
e n gagements anté r ieurs de 
M Ponletowski,M. Goscard d'Estaing 
ne parle ptus en effet da subvenuons 
de l'Etal mais d un progromme 
spécial financ4" par emprunt • 

LES « OUBLIS » 

"Il n' e1t pas sans int6rêt.. en• 
fin. de relever fet H oubllt » de ce 
programme aoci1t, qui ne contient. 
en premier lieu. aucune sw'cl1lon 
1ur le niveau de• pen1ion1 et l'ige 
de la retraite. Il faut rappeler que 

le gaullisme : 

pour le N gime gén4ral, 11 penalon 
maximum p0uvant être obtenue 
aprb 37 .6 , ,,. de cot i11tion1 et • 
l'ige de 15 aM, ne dép■uait, avant 
la derni6re rééveluatlon du SMIC, 
celui-ci que de 19,6"· Ouent • 
l' abaiuement de l'lge de la 
nttraile • part ir duquel Il .. t 
p ouible d e demander le 
liquidation de •• retraite ••n• 
aublr un abattement. Il n' au m6me 
p■I enviaagé I Or ln di1poaition1 
actuelle• ne permettent le d6p■rt • 
la ret rait• qu' en cet d'inaptitude 
ou dans le cadre de I' ecc0<d 
netlonal lnterl"of eulonnel du 27 
mlrl f9n '"' la garanti• de 
re saource• au x t revailleurs qui ne 
eont plut rentablH pour l'en• 
t reprite. C'ett donc ce ■eul critère 
de rent■bilit' q ui est pria en con• 
1id6retlon et non le d61ir du 
travailleu r de b,néticie r dans le 
repos des ■nn6e1 qui lul restent • 
vivre ( .. ) 

e,en que les dépenses de 
prestauons femll11le• 101ent en 
augmenlation (~u• t ,6'16 en francs 

constants entre 71 et 741, le pouvoir 
d'achat de ce• prestations, par 
famolle, 011 en r~retaion 1111sible 
depuis de nombreuses années. Aussi. 
les associations fsmdiales reven• 
dlquen t -ellu leur revalorisation 
omméd,ato da 25%. 

M. Giscard d'ESlaong ne prend 
aucun engagement i ce su,et. et dans 
ces conditions sa proposition de 
gara~tle et d'améloorat,on du pouvoor 
d'achat des prestations à l'avenir. no 
représente en fait qu'un rattrapage 
(cette Idée n'eat paa nouvelle 
puisqu' on se souvient que Pompidou 
eve,t promos en 1970 A l'UNAF un 
contrat de progrès avec les familles! 

U semble que G,scard veuolle e0>
sevel,r le mécontentement social sous 
une avalanche de 41 micro
promesses •· Ma,s cette avalanche 
résulta elle·même die l'épa,111e couche 
de doss,ers amassés eu sommet. de 
réformes bloquées ou retardées par 
lui. En somm<l la • pofltiq"8 social&• 
de Giscard se borne à une série de 
meauree de uupoudrago quo n'aborde 
aucun grond proW•me de fond • 

Chaban Bigeard en 58 
Mfi.i8bt 4f' I• DHMM N11M111lt d11 

cabiltd G,....11•-'• f•• •· Ot.a, • t:Wttf: •e 
1119hu • 41t JtNt'i NIIMrk ffl/i,i 11111 hi ,oltl ••1er, \oM enbù oomiflil.'i, 4t hi m,~iper Mir 
l"t\,rk fl\M ,tt,.t ll.a11'1 ln •lth t'I 41') f.tlrt 
llf'tlftm- 11n dil'ftlht'\, C(,.,) ('l1111M•·•O,•I•~ 
dllt'rdw a analAHr 't'l"II k- a-lll•t 1t, )Nltfe:11 
41..i W' ,rt,llff .• 1A •i•l~rt •11alW"r fi11 
., .tel~ .. 4'•• ~iarttia.c 4"Gffldt•~ ait~-1~ 
U t'\flO'I! ~11 tttlln~ tk• ~t ,UMrl'!lhfl, 

Lt ('OINtl ~.,., t,.f ,.,,1~ t P1rt1, Il " 
,.1 ('l>llfitr Ill •b..'OOII. dt crffl mJ N cWM 
48llff«1E I l\o1tr•0.111it, ,rh de Pl!IUH41,lfle, 
l'fflllr JtMIW' 41'Arr flilr ,Mil ~ IIMIS 1ft 
oMdm 111"1,liM H Alti.frit. t ci.t l'êL'\llc ck ln 
1ucrr( ~~•t,-.'Cr\l\'e, hC'<1u('(M1p dironl ttlk du 
COOi) dl:lat ,.._ ('~ 41t le111 stace 4e MN 
... l(;, tk~n "'CIOm'l:r(Hlt p._1rro, .. d J\'Olf ,1 
uc,qucnr les no11om. de llro,t admtmstra11r 

• 

~m'f),,l1u.in ;1. appn.:nd,c b d1tffo:ftf.."C <k$ ,11• 
u1~1,on, 1,lu PrHct de- Str~uura et d1.1 Prèrc-1 
41! MMM"tlk 

Fn ,out (Sn Il i.cra p;inê .tnel d'of, 
fiu<n p.at k" nuin, d( 0.,,1rd l'l\._,f lllK le 
~ad~ SôMC'Ol plie, !'1 L,c-1ro 1 ·•t~;-.1,d11Y uu 
,:~p 1.n ,.u>. 

p; 'mt cni,,q,ui 'iUi\'flUtnl ' ur ,il)p..'i dt 
de WutlcJ, on t.11(:. k cuJood Bcc,,rJ 
qui dit1l\ Ir\ r. heure\ di, prt•!!UO.. iArnc-nto JHcn
drnil l'air t, 1, tètt d,c quclq~ milliers d"hom• 
me, IXJ'lf 1ncrrir 1,111 ONH&('I d •PP\t)'C"r lt 
coup d'l:.WI i Pians 

Utr1h 41H .. 1 J to .. kH, d11 t 3 MIii .. 
M tfl)' ~ 5trtt h•llllrr&tt 

((''t" H'alllltlll '" 
tle. p.«llk1~t ,-r1Ul4 ... ) 

Qu11nJ on \.OU" dr'i.1il q,..-,1. fl()U\ 
prêp;ariuenl une arn~, de iucrre ci"1le. 

16 ans après - 6 L'AGONIE 
Aprè1 Mai 68. de Geullo chercha 

un nouveau souffle ... avec Couve de 
MurvilMI, d ploça tl l'lnulroeur Mar· 
cellln. lo llic fait mmistre et confie 
l'Education "'9tionale à l'illus1onnlste 
Edg&r Fa1Ko. Maos la bourgeoisie ne 
lui faisait plus confieace. Bio avait 
jusqu'alors passé sur certaines de ses 
luboe1 en rals0<1 des bénéfices consi· 
dêrables qu·,1 luo assurait: d fallart 
maintenant v mettre un termo cor 11 
risquait de casMf la baroque. P;ir 
exempte, ,t se refusatt obstinément à 
dévalue• le franc alors qu'on lm
primait du papier~ monnaie à 9090. Le 
prern.er qoi posa la qt.testlon de sa 
succession fut Pompidou en se d<lcla 
rant candidat à la présidence au début 
die 1969, alors que formellemenl 
de Gaulle on evait encore pour 58"s. 

Le terrain se dérobant chaque jour 
davantage, de Geulle tenta une fois die 
plus Ml coup du referendum en avril 
69 Le bourgeoisoe ne marcha pas : 
Giscard d'Estaing appela à voter 
NON , utihsant let voo• ouvrièret pour 
l' emporter e1 envoyer de Gaulle à 
Colombey. Ma,s on ne pouva,t encore 
détruore u légende et il fetlen auurer 
.- tranMtoon. Pompidou qui fut '1u • 

la Présodence présentoot touto garan 
t1e: pour les gaullistes, Il avait servi le 
g4néral pendant la traversée du 
déset1, pour 1os a1.11ros il avait a1J1si 
sen11 les Rothschild. Il p0uvah ainSI à 
la f0'1 assurer la « contanu,t4 , et uno 
c ouverture• vers un futur indéfini. 
Chaban-Delmas bavardoot sur le 
• 1ocial • · Marcellin reata1t le promo, 
dies flocs, G,scard dorigoa,t r êconomio 
et les hnancos A vuo nu profit du 
capotai, Edgar Faure fut remplacé par 
Fontanet. plus sûr dans la répresst0n, 
Dans un dlacouro à Streabourg. Pom 
pidou ox;prima l'espoir de parveni, à 
un régime présrdontlel stabll,sé où te 
Parlement r&trouverall une cer
taine tonction, avec une maJorité et 
uno oppos,tion (dans laqueYa les 
aocialostes pourraient avoor une place) 
et oü une alternance de gouvernement 
serait possible. 

Cett1 perspectove reposai, sur 
I' odée commune à tout le monde 
polluque depuis MIS gaulliSIH Jusqu'au 
PCF, on passant par le Part, Sociahste 
qui ava,t subi une défa,1e énorme à 
l'élection pro!sldentielle que ma, 68 
n·ava,t été q u'un suTiple accident de 
parcours. que l'appam,on de ceu• 
qu'il• appei.ient let « gauchistn • 
n·,tert qu'un 's,ieode lugrtlf et que 

r ordra mornontaném;int dtiranv6 tlto11 
en train de se rétablir. L eneur étatt 
d& toolle. Mal 68 ,naugurOol une 
période prolongée de conflits et de 
troubles sociaux qui ne se IH"nitalent 
pas à la France. Les dilfocultés éco· 
nomiques s'accumulaient La montée 
ouvnère s'amplifl.a,t. Pompidou QUit 
voulut utlloser à le manoère de 
de Gaulle, le truc du referendum reçut 
une claque rotenussante. Sans aucun 
doute, Mitterrand fut lo premier 
homme politique tl être S8f1Soble â la 
situation. Il comprot que le bourgeoisie 
française ev8l!II besoin d'un pan, 
sociahste lort pour qu'elle ne reste 
pas face à une classe ouvrià<e pola 
risée seulement par le PCF, tu,-même 
harcelé sur sa gauche par les forces 
subrtabtiellos de l'extrê,.,,.•gauche. Il 
comprit que pour faire un PS fort. 
celul•co devait ae 1ourner vers ta 
gauche et ne pas Ms~er à s'entendre 
avec le PCF. Il compril qu'evec ce 
dernier il fella,t fa,re une • Union die la 
gauche.• qui puisse canaliser la 
montée des masses en se p,ésentant 
com~ une i••- per1ementeire à la 
situation provc,quée par la leollile du 
gaullisme. Laa "•e1lon1 l41l,slative1 de 
mers 1973 la juftif"oèrent aux yeux des 
manbret du PS. qui oortait pow la 

GISCARD· 
LE CAMOUFLEUR 

Très instructive le lecture du 
• Journal Officiel • de I' Asst>mblée 
Nationale daté du 10 octobre 73. 
On y trouve le procès- verbal d'un 
rapport portant sur les crédits du 
mmistère des D6partements et 
Territoires d'Outre-mer. 

On y apprend que « plus de 
quarante millions de francs on1 
éul mis à la disposition de 
sucreries en M artinoque, entre 
1967 et 1972. Le gouvernement 
s'était alarmé de cette situat ,on et 
evalt dépêché plusieurs m issions 
de fonctionnaires du ministère des 
Finances pour examiner sur place 
le probleme •· 

Le suite devient très intéres 
sante: 

« En réaloté, rnalgré les dtlc)a• 
retions du gouvernement. une 
subvention de 760.000 F au 
« transport de la canne » a été ac
cordée en 1973 01 st la société de 
gérance dos sucreries réunies de 
la Martinique n'a pas reçu de 
nouvelles subventions dorec1es en 
1973, elle a roçu un prih pour une 
somme de 1 250.000 F. Or. il sem
ble établi que du fa11 du montago 
juridique des sociétés sucrières, la 
socié1e de gérance à qui le prêt a 
été attribué (ce n'est d'ailleurs 
pas le premoer qu'elle reçoit), n'a 
que des acufs d'une valeur négh· 

geable ... De la subvention au prôt 
sans sûreté récele accordée à une 
soc,été à la solvabiltté plus que 
douteuse, tes différences sont 
plus formelles que véritables • · 

• Pour essayer d' y voor plus 
clair dans cet imbroglio financier • 
(sicl. le député rapporteur a 
demandtl • comme il en a le droit , 
les rapports intemes à I' adrnin,s-
1ration relatifs à l'industrie du 
sucre à la Martinique•· 

Sa demande, c'est bten sûr au 
mirustère des Financos qu'il l'a 
fait. A Giscard soi-même. Lequel 
répond - et r,as de n'importe 
quelle filçon : 

« Les règles de la déontologie 
adminis1rative ne perme1tent pas 
au ministère de l'Economie et des 
Finances do communiquer au 
ministère des DOM les rapports 
établis par ses services de con• 
trôl• sur les socié1és sucrières do 
Martinique. En conséquence. la 
demande de la Comm,ss1on a été 
portée à la connaissance de ce 
ministre en vue da la suite à lui 
donner par ses soins. • 

Elle a bon dos, fa • déontologie 
administrative I Surtout quand 
elle perme, de camoufler ce quo 
pourra,t bten être un scandale ... 
Alors Valéry, on veut jouer les 
Chaban? 

UN MEETING DE LA HAUTE 
Tou~ fis ~ étaient 10us. A la 

tribune comme dans la salle, dedans, 
comme dehor~. Toute cette Fnoncc 
qui saigne de la bouche au simple 
rnol de travailleurs. que la vue d"un 
drapeau rouge fait s'évanouir. qui 
~rêférc se barrer en Suisse avec ~s 
caruaux plutôt que d'entendre l"l n• 
temat1011.t1c. tou1.c cette France étail 
lù. nu Parc de, Exposition~. venue 
êcouler G iscard. par 1rains entiers. 
alTrélh .iu f~;is du cnndid.11 ... 

/\ la tnbunc cl aux prcnucrs 
rang,. IL-. portcs-p.1roks de, V cr
>aillu1> de lllU)\lUI',, CCU\ qui Onl bili 
leur carncrc sur le fric, la comb,ne. cl 
l"e,plootat1on des travaollcur,, 

/\utoor de l.1 tribune. un i.erv,ce 
d "ortlrc très bien hJbillè, complet• 
crJvalc. ave, un petit ,moine bl,u1e 
~ur la poche le S O. dürdrc 
Nouv.:au. au grand wrnplet. A 
l"enl rc~. le Service d'ordre se ,oulai1 
plus fC hon enfant)) : un journnlisle 
du Fogan., fui frappé. un rcd,1c1cur de 
l 'llurnanilè a eté empêche d'entrer 
'1an~ la salle ( « on le connait. celui• 
, la » ). 

prerrnêre fo,s renforcé après tant 
d'aan6es de contonuels échecs. Le 
PCf constatai, boen que l'Union de la 
gauche avait davantage profité â son 
allié ,oc,ahete ot que lui. PCF, 
stagnait, mais il n'avait pas de 
politique de rechange. 

Avant 161 éloctoons, Pompidou 
avait tent6 de regagner du terrain en 
sonnant la 1romp&1te du gaullisme. 
avec Messmer aux titres éclatant$ de 
loeutenant de la Légion é1rangère et do 
gouverneur dH coloniee. Après, les 
ravalements se poursuivirent. mais en 
vain. Lorsqu'il mourut, la bourgeolsm 
hésite encore un court moment, eu 
début de la campagne électorale entre 
Chaban et Giscard. Mals. puosqu·,1 
fallait liquide, l'UOR, autant le faore 
tout de suite. Ce turent des hommes 
de Pompodou . Juillet. Chirac, etc -
qui en prirent lïnittative, enti'ainant 
avec eux Messmer. En quelques jou..-s, 
la c6'e da Chaban 1ombo cello de 
Goscard grimpa. La S ma,, le gaullisme 
était fmi. 

Mais ne Pour-rait .. on pas pasticher 
de Gaulle et dore que pour l'UDA 
qu'elle a perdu une bataille. maos pas 
la guerre 7 Elle reste le plus fort 
groupe partementalre certes. meis qoe 
ce soit Giscard ou Mitterrand qui 
I 'emp0rte le 19 mai. la décompositton 
die l'UDA est ,néluctabla, olle est 
même déjà très avancée. Son exis
tence a provoqué cette polansation 
qui peut porter le PCF dans le gouver· 
nement . Si l'on veut pou< l'aven,r 
êvlter ou. le caa 4c"'ent, lomlter dans 

Dans la salle. dehors. le l 6ème 
tlaot venu au grand complet : Ç'J puait 
le fric, la trouille de perdre quelques 
uns de se~ pri vilège,; ( et pour
tant ! ). On aurai! voulu être « plus 
peuple ». 

Odieuse celle droite qui, enfin. 
3\'tlit rc1rou\fé un chef. et qui. 
arrogante et mèpri~antc. rdcva,t la 
têlc Ces rnid,ncttc:, en 1ec•shin 
qu'on imaginail san$ peine • en cns 
de victoire de Mitterrand • prendre 
les cw,crulcs des ni.iin, de leur,, 
bonnes c;pagnolc, pour descendre 
da~ la rue comme au Chih ... 

Ces poloche; aussi . Oanoelle 
Gilbcn, A,na,our, qui cntonnJ le 
chant d11 dép;irt .t l'arrh·ée de 
Giscard 

Cur il arri 1,.1 ! Au mihéu de~ Crb 
c1 de> pamoi>On~. cdu, qu1. allait 
te sauver la f--ranct dt1collectf\•1~me et 
de l.1 tyra111e con1munI,Lc,. com• 
mcnÇn alors \On di;cour,; , Nou, 
Jagnerons. Pa~ parce- que c·est moi 
Pus parce que cht ,ous. Mu,s p.irce 
qu'il faul que 1,1 fronce grigne •· 

Un discour\ à la mesure de ~on 
aud1101n:. Vide et creux 

te temps une tèlle situation, il faut au 
plus vite sa débarresser de l'UDA 
Oue se passera t-il? Le groupe des 
« 43 • est une préf1gUfat,on de ceux 
qui en grond nombre, iront è la aoupe 
chez Giscard s·11 est élu, et, en moins 
grand nombre e,hei Mitterrand s, c'est 
celuo çi quo ost élu. La décomposnlon 
de l'UDA donnera pas mal de troupes 
à des groupomentt fasclun11. que la 
bourgeoisie entretiendra 
f1nanclèfement pol.K s·en servir contre 
le mouvement monten des maaaes, Il 
y a aussi dans l'UOR pas mat d'ondo• 
v,dus qu, se sont enrichis e-nue-temps 
et qui trooveront b'8n moyon de 
devenir â leur tour des oota bles, redé
couvriront MIS vle,lloa valeura de la 
bo..-geoisie et s'efforceront da jeter 
un voile sur leur passé. Il restera enfm 
lu dami· soldes du gaullisme. ceux q111 
finiront leurs ,ours en marmonnant 
une lo!gendle b,ea mome Car. parrn 
lu rég,mes bcnapartlstes qu·e connus 
l' histoire de France, le: gaullisme est 
colui qui n'a pes eu d'Austerlitz nl 
même die Solférino. Il est vrai qu'il n'a 
eu ausSI ni Waterloo ni Sedan. Entre 
le 13 mai 1968 d'Alger d'une armée 
q ui ponait Oïetr8ieo-Phu sur son 
drapeau et le 13 mei 1968 où les 
travailleura de France manifestèrent 
leur pu,ssance. ce fut., en dehors de 
phrases redondantes, la marche dH 
godillots 6c:ulés dès le départ d · un 
capetalisme françars déclinant et sans 
avenir. 

Pierrot Frank 



dimanche 

VOTEZ MIITERRAND! 
promet de ~rer loyalemen1 le capi. 
taliame. Minerrand annonce qt,1'il a 
confiance dans les généraux et tes 
policiers, qu'il connait bier1, comme 
Allende eut confiance en PralS et 
p.,ochet. Pas noos. Ces gens-là se 
préparent è d<lcevoi, ou ê tral'llr les 
0SPOirs mis en eux. Il fout se préparer 
A aller plus loin, malgré eux. 

Battre Giscard, demain C'est 
POSSlble. Il le faut. 

La France est d'orea et dfjb 
coupée en deu)C. Pas un g.roupe, une 
assoc1at10n. une am1et1le. pas une per
sonr,alité QUI ne ae sente ter>uo de 
choisir SOfl camp. Et derrière, les deux 
grandes forces QUI s' oppesent : lo 
classe ouvrière, le 1al1riat, les 
producteurs d un côté. les 
POSM<flr>la iea nant,1, les explolt•ura 
de l'autre. 

Cessée en deux. comme d l'époque do 
l'affaire Dreyfus 

Et Jamoia de Gaulle iomais mfmo 
Pomp,dO<J en 69 "" sor,1 apparus 
aussi clairement Que Giscard aujour
d'hu, commo le candidat dea dro,tes. 
de la réaction, de la caste patronale et 
benca1re Le v01le du gaullisme par 

venait encore Il estomper les ltgnes de 
front, à donner une coloration 
populaire trompeuse eux candidats de 
la bourgeoisie. 

Avec l'agonie du gaullisme. les 
arltu se dé<ludent, le front se 
dessine. La cassure est profonde. Elle 
ne se comblera pas facilement, quelle 
q11e soi1 l 'issue électorole. 

DEUX FRANCES 
INEGALES 

Alors, plus que jamais. il importe 
do roppeler que domàre les chiffres 
apparemment égeux dos sondages 
(50 % â 50 "6), se cachent des 
réahtds in'clales. 

Pour Mitterrand, plu1 de 65 % 
des hommes et des femmes de 

\J Cf, t;. °1 
M\T,.t~~"~t>\ 

moina de 36 ana. Plu, de 70 % des 
ouvriers. LH syndicata, IH forces 
de le jeune111 et du trevall. 

Pour Giscard, plus do 60 '6 de• 
plus <kJ 65 ans, des lf'1act1fs. des pet,ts 
rentiers. Po .. Gtscsrd. au mooung do 
la Porte de Versalll8$ devenue paur un 
soir Porto des Verso,llais. des 
délégations dosyndicat1 jaunes CFT. 
Pour Giscard,, les anc,ens OAS, les 
militaires factteux. 

Malgré les éclairage, trompeurs 
de lo SOFRES et de l'IFDP, malgré les 
mensonges sur le b<Jdge1, malgré les 
Portraits racoleurs ot intimes du 
mu1lstre des Fmances, en face à tace 
avec Chancel. ""' deux Franc•• ne 
pèsent p11 du mime poida. n'ont 
p■a les mimes lntér6t1, ne mar• 
chent pu dans la mime aen1. 

A ta première, d faut &)Outer les 
trois milhons de trava!lleu,s tmrntgrf.s, 
cxplonés comme leurt camarades 
français et qui dom'8ra.ent plus de 2 
molllon• do suffrages à M,tter,and 
(conformément aux su111stiques 
globalest s'ils avaient voix au 
chapitra A la premi6<a, 11 faUI a,outer 
les jeune,s Qui trava.llent, les ,eunes 
encasern4Ss, adultes poix se fa,re ex .. 
ploiter ou PoUr les stages comman• 
dos, 1rop Jeunes pour voter. selon les 
gouvernant&. Il aurait suffi que la 
promesse du programme de Provins 
"" le vote à 19 ans soit respectée, 
peur qoe Mitterrand s01t Mu • CO<Jp 
sûr. 

POUR QUE 
CEi IE FORCE 

SE GONFLE 
D'ESPOIR 

PO<Jr d'JO<Jer les embûches et le1 
trUQUIQ■s. il faut donc que PN une 
voix ne manque • Mitt•rrand 
dimancM. D' ebord, parce que son 
tilection ouvnrait la vote à des vie .. 
tc»res de tou1e autre ampleur. si nout 
savon, ~rg.- le brtche .ans at• 
tendre. sens fBtre confiance aux 
promnat1. en comptant sur noua
mimt1. Il -• po .. ible d'en finir 

LE QUOTIDIEN V A S'ARRETER ... 
IL PEUT CONTINUER! 

Ce numéro, le vingt-et-unième du 
Ouot1dlen Rouge, est l'avant-dernier. 
Le prochain - et dernier peraîtra 
mardi 21 mai (comme pour le premier 
tour, les déla,, d'lmpreNion nous ln 
terdisent de sortir lundi matin avec les 
résultats des élections, d'autant plus 
que les chiffres c!Mlnitila r,squent 
d'être connus tard dans la nun). 

Il est encore trop t6t pour faore un 
bilan complet de cette expérienca. 
Nous n'avons pas enco(e les chîffres 
de vente de Paris-sous- sol (le• métrot 
et les gores) de la ban~e11e ni de la 
province. Les lettres de lecteurs 
reçue• jusqu·,c,, et dont beaucoup 
ont été publiées, ne nous donnent en
core qu ' une vue fragmentaire, 
d'autant qu'elles portaient plus sur 
des problèmes politiques que sur Je 
Ouot,d,en lui même. 

Oans le N• 1 du Ououdlan, paru le 
22 avral, nous écnvions en éd1torfal . 

11 Goùt de 11 performance 7 non 
point. Volont6 de faire entendre, le 
mi•ux possible une voix ,,volu• 
tlonr,aire dent cette cempegne en 
dentelles où tout le monde ,e veut 
• aociel " 1 ... ) 

• Il y • bien le radio, le t•"· 
mai, il faut en plus un inatrument 
mllltanl. Pour lutter pied • pied 
contre lea petits compromi■ 
quotidiens q ui finiaaent par de 
grande• capituletiona, Pour donner 
11 paroi• à ceox qui ne respectent 
paa le t,.ve '1ector1l1. Pour 
or9■ ni1er die maintenant 1 ■ 
solidarité ( ... 1. 

"Il faut, vue l'empleur dea 
batailt", un trait d'union quotidien 
entre quelque■ milliers de 
militanta, de 1ympethi1tnta et de 
lecteurs. Il faut une tribu ne pour 
mener collactivamanl las d6bata, 
di11lpar '" confu1ion1 face • dH 
prob",,_ drfficileo ». 

Tels étalent las objectifs de 
d'i)art Volontairement limités on 
rn1son da l'improv1satJon totale qui a 
pris,dé au lancement du journal : 11 
n·y a aucun l)fécédant en France de 
sortie d'un Journal avec seulement 
une 1ema1ne pour conatituer l''°uioe 

de rédaction, I' IQu,pe technique, peur 
trouv&r un impnmeor, mettre en place 
une grille de d1ffus10n NMPP, et enfin 
e1 surtout. étaborer une c formule 
journalistique •· 

Cette formule, on peut seulement 
maintenant comm8flcer â l,a défmw, à 
parur de la r,oricntation Q\11 a 1uwt le 
premier tour ; P'u• de place consacrée 
à l 'ectualité et nux nouvelles Inter• 
nationales, recherche pIu1 1y1t6· 
matique de données écononuques. 
effort, avec la série d article• our le 
gauthsme, de fournir un minimum 
d'analyses, place importante rfservée 
i un courrier des locteur1 fort 
enr;chissant. Avec une lacune, quo 
nous n'avons su cornbler an raison de 
Ill faible11e do l'équipa de rédect10n 
et qu'un réseau d& correspandant 
- sI irn-c>0rtant s01t-il ne permet 
P<I• de résoudre · r'8ll1at1on de reper• 
1aç,es. qo, donnent une f v,e t à un 
journal. 

UN JOURNAL D'ORGANISATION 

Mais epparait aussitôt une 
quosuon de fond : • la différence de 
Ub6relion, le Ououdlen 0S1 lo 1oumal 
d ' une organisation, le FCR. Ne 
nsqualt Il pu dàs lors de donner une 
vision restrictive de la v.e politique, 
accessible seulemen1 au:x militants et 
leurs sympathisants I L' explrlence 
montre en fait que nous avons su 
dviter on partie ce danger. D' abord 
dan• le 1on : beaucoup de lettrea 
soulignent que le ron. le langage du 
Ouot,dlen étalen1 beaucoup plus oc· 
cessibles que dans l'hebdomadaire : 
que la briàveté des an,cles et leur 
liaison avec l'actual116 en renddlOnt la 
lecture plus facile Ensuite sur le 
fond . on a vu que l'on peut sonir un 
journal qui ait un• ,,t,rence 
POiitique (celle du FCR) sans peur 
autant être le s,mple haut-parleur, ou 
pire encore le simplo miroir d'une 
organisation. Cette r6 f4hence 
pelltlque nooa semble lndlll)Onsable : 
pour reprendre l'exemple de 
UWretlon, autant son utll11é est 
menifHte dan, de nombreux 

domaines avec un écfectisme qui per
met de susciter des contributions 
<lcntea de militants. de cO<JChes en 
lutte, méfian,s à l' égard de toute 
référer,ca pohuque trop précise, 
autant ce même éclectiame peut créer 
une grave confusion politique que l'on 
a vue à deux occas10ns r~centes (la 

guerre i&raélo-arabe d'octobre 73, le 
vote Mitterrand pour les p,é$Klen
tlell11). Co, dans certe,ns cas. le refu1 
de prendre part, peut devenir une 
position; ne ressort-tl pas par exe~ 
pie, de la série d'articles contradic
tolfes de UM sur les élect,ons, qu'il 
ost plus simple de s'abstonir le 
19 mai 1 

Non seulement il est possible de 
sortir un quotidien d 'organisation qui 
tivne tout narc1ss,sme et toue secta
risme, san.s pour autant renoncer ni à 
la POiémique ni oux dolb-Ot1, mals ,1 ap
parait que ce JOUrnal permet de tisser 
d'autres !Jens avec lo mou11ement 
ouvrier avec dea forces POhtiques 
Cela apparait dans l'attlux de cono&
pondance ouvriàre. relatant des luttes 
ou débattant da ques1ions p,<lcises : 
cela apparaît dans les chiffres des 
ven101 m~itor,tes (celles ci ont per 
exemple été beaucoup plus régulières 
dons les entrepnses que dans les 
focultés ou sur les march'5I. et même 
dans les ventes NMPP: à Nantes par 
exemple, ,1 a'eat vendu 400 exem
plaoros par jour du quotidior1, ce qui 
est largement su~rleur • t.a vente de 
l'hebdo. 

PEUT-ON CONTINUER 7 

Utile, le Quotidien Rouge ? Ou,. 
Positive l'expéf,onco I Oui, ne serait• 
ce que par le t\'l>O de débat qu'elle 
permet d 'ouvnr maintenant sur la 
presse révolut10nnalre. 

Et pourtant, nous arrêtons le 
mardi 21. Parce que l' ,mprovisation 
du départ, compensée par le 
caractère exceptionriel de la s,tuation. 
ne permet pa• CMt continuer sur une 
longue période. Plu1'8ura cond,1,ons 
doivent en effet Atre remphes pour 
une reprise éventuelle de Ill perutt0n : 

evec ce régime ,branlé qua nou• 
supportons depuis trop longtemps, 

Et cette victoire ne serait pas 
due li l'éloquenC<I de Mitterrand. 
m■ is au vigcureux coup d'épaule 
donn, Il y a six ans tO<Jt Juste per 
dix million, de grévi1tea. Le régime 
a chancelé, essayé de se rattraper, 11 
pout maintenant 1'ab8ttra, moi, la 
poussée qui le renverse v,ont de loin. 
las présidontlefle• ne sont que I' oc
ca.s.On 

Ensuite. parce ql.M r,iection de 
M lttorrend ouvrirelt la vole à d'im
portante• conquit•• aoci■I•• · 
PArcelles annoncées par le 
programme commun enco,o réduita1 
et rognées on cours de campagne 
Mo11 les 1500 F minimum, les 35 
heures, l'échelle mobile • oubliées • à 
Grenoble e1 bien d 'autres Rappelons 
nou1 comm<>nt, en 36, dans la foulée 
d'une victoire électorale, les travail 
leurs se sont engouffrt!s pour arracher 
..it11fac11on sans la11ser de r'i)lt aux 
patrons. 

Enf,n, parce qu'une vtetolte ~c ... 
torale de ce typa, avec la ma1orité ab
solue, malgré les ficelles -<llectorales 
conçues peur la bourgeoisie. don 
nera,t confiance en efle-même à le 
première France, la France proléraire, 
la France pepula,re, la France d'en 
bas. Et si oie prend confiance en elle
m6me, sJ elle se gonfle d'aspo,r, cette 
Fronce là peut i ller bien au-delà des 
horitons étriqués du progranYne 
commun. elle peut bousculer les obs• 
tacles, bri- les dogues, taira éclator 
les chaines du capital. 

Il serait alora POl8Ible de tendre la 
main aux prolétaires portugais par 
dessus la tlte de Franco. d'en finir 
•vec trente cinq •ns de franquiame. 
de marcher vers une Europe des 
tr~vailleurs. 

VOTER. FAIRE VOTER 
MITTERRAND 

Cette vole là n'est PH calle de 
Mitterrand, ni c~le du PCF. I\Aarcha1s 
se montre cone,llant POur detJJC, 11 ne 
revendiqua aucun mml1tère clé il 

L• 19, noua vot eron1 Mit• 
terrand. Pour qu'il •oit élu. F'our 
que, s·,I est flu, d n'a11 aucun pritoxte 
à se dérober, pour qu'il ne pui1se 
pas justifier ses compromis à 
droite par la d"•ctlon de l'ex 
trime-geuche. 

Mais Mitterrand peut être battu, 
nous n'en serons pa1 dicouragff 
pour autant. Une v-cto"e élec1orate 
peut aider le combat r,volutionnalre. 
ma,s nous n·attandons pas la victoire 
des urnes. Il faudra de tO<Jte façon se 
donner d 'eutres moyen, dans les en
treprises et dans la rue, pour vaincre 
la bolKgeols1e M■i1 ql.fau moins. si 
lei tr1v1illeur1 font une nouvelle 
fois l'expérience de l'impasse élac• 
t orale, H ne manque aucune voêx 
révofutionn•ire, Oue le1 Merch1i1 
et les Mitterrand ne pul•sent pas 
dire que 1'6chec Ht le fruit d" 
division■• qu'on fera mieux la 
prochaine fo.s en • ·"•rgiasant en• 
core i droite. 

Cela ne nO<Js empêche pas de d,re 
qu'en mult1phant tes concessions. les 
incantations verb8Ias lea réformistea 
ne prél)&rent en nen les travaiHeurs 
eux '1),ewes de dem11ln, et Qu'er>
votant Miuerrand. il faut continu« 
plu■ que jarnai.1. • n"avoir con
fiance q u'en noua mèfntie et en 
no. luttH, 

Maintenant, si Mitterrand ,1art 
battu, l'élu du 19 ma~ Giscard, serait 
d 'ores et déjà dés,gn4, marqué au fer, 
comme l'ennemi de clases. Et il n'est 
pas question que la première France, 
celle du travail et de la Jeunesse SG 
résigne, eu rOle de sujet da ce 
nouveau monarque. Elle sart dès à 
pr'5ent qu'elle est la me1orité rllelle, 
électorale et soc11le Que sa défaite 
ne peut résulter que des truquages. 
des tnJuaoces. dos entourloupettff de 
gens romp<Js au men,ement des dis 
pipés et des cartes b,sea<Aées. Et que 
c · est 1nedmi11S<ble 

~ ~~--~ 
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Le renforcement considérab'e des 
IQuipes do rédaction et de confect10n 
(dans lat derniers temp1, le iournal 
était rédigé par huit camarades, 
frappé par quatre dactylos, et monté 
par trois maquoui1tes) . 

♦La mise en place formelle d'un 
r6111u de corre1pendent1, qui n'o 
fonctionné jusqu' ici que de manière 
occasionnelle. 

♦La mise sur pied d ' un r61teu in• 
tern ■tional de correepondants. 
C'e9t possible, avec l'existence des 
sections de la Quatrième ln· 
ternat10nale. Sans pour autant tran$
former cttlle-c, en agence de presse. 11 
sera,1 même possible d'avoir là un 
canal exceptt0nnel d'informations et 
d'articles de fond. 

♦Un me1Ueur équilibrage en1re les 
ventes NMPP et los ventes militantes. 
Il eat impossible de transformer le 

centué par let délais très longs de 
pmement des NMPP. a été 1usqu'lc1 
épongf par la souscription fin.incière 
ouverte pendant la campagne é<ec• 
torale. Nous savons que. de toute 
façon, aucun Iournal de gauche ou 
d'extrême-gauche ne parvient à 
s'avto-f,nancer par ses seules ventes 
Rappelons d'autra part que Le Monde 
vit à 50 % de la publicité, Lo Figero à 
80 %. Il do,t en tout étet de causa 
reposer sur une participa1ion 
financière règuhère des lectel.l(S, vo,re 
d'une aide de l'organ11at,on qu, 
l'édtte. Mais ce déficit doit être réduit 
la plus possible en parven.int è un 
seuil minimum de diffu1ion (tivalué 
POur le Ouotid!en Rouge entre 15 et 
20 000 exemi)laires) ce qu, implique 
que soit d'abord réalisée IFtS COl)
ditlons décrites plus haut. 

FCR en organisation de vendeurs de Nous arrêtons donc le 20 ma, 
IO<lrnaux Ua fatigue militante explique Prov1s01rement I Cela dépend du 
ainsi les baisses de vente de-s demi&fS débat qui doit maintenant •·ouvrir sur 
nlM'néros, au moms sur Paris). mals la question.. et auquel lei\ lecteurs 
cela implique un effort Qui. faute de doivent partlc,per en nous knvant . 
temps, n .. a pais eocore été taie, de cela dépend des ressource, 
contr6Ie de vente dans tes klos.que.s. financières qui nous permettraient de 
de minimum de p<Jbl,cité. reparaitre. Et rer,det•vO<Js peur le der• 

♦Enfin, l'équiltbrage de la situation nier numéro, mardi prochain, et pet."· 
flnencoère. Le déficit du Ouotid,en. ac- ltre en 1tpcerrére prochain. 
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les candidats 
et l'économie 

la note à payer 
T oot au 1 ong de cette cam• 

pagne. lu problèmff 6conomiquff 
ont occupé i. devant de la dne. 
Lutt•r prioritai,.ment cont re l'in
flation oo contre te ch6mage 1 A 
leur m•nl•r• Chaban et Giscard 
ont expliqu• qu'on ne pouvait tut-

La « note Il 1>oyer • au, pays 
producteurs et aux grandes com
pagnies pétrot,èros commence 6 foire 
sentir ses offets sur l'onsomble do la 
zone 1mpériahste. La répercussion des 
prix pétrol,era dans les p,1x à la con• 
sommation et le souci des mdusiriels 
de préserver leurs marges se 
manifa11ent partout par une nouvelle 
pou■Me infl■tionni1te. 

Mais parallèlement. les grandes 
~conomiea cap11ali1101 s'engagent 
dans une phase de relatif ralen
t 11 umen t da l'1ct iv1t • 
économique. Celui-ci se mantfeste 
d~~ clairement aux Etats- Unis et en 
Allemagne: et les prévi11ons du 
Marché Commun ot de rOCOE : elles 
annoncent une cro1ss.aBCe du PN8 
( produit national brut ) inf6rieure a 
3 % dans l'ensemble des pays oc· 
cldentaux. 

UNE CONCURRENCE 
ACCRUE 

ENTRE LES PAYS 
IM PERIALISTES 

Faco • cetto contraction do l'flx 
pans,on du marché mondiAil, la con• 
currence retrouve ••• fo, me1 I•• 
plue 11uv1g.1. 

Seuls les Etats-Unis. en position 
relative de force dons la compétition 
commerciale à la suite des 
dévaluotions du dollar et du fa,ble 
coût de la cnso pétroh6re pour lour 
économie, tentant encore de 
sauvegarder le mythe du libre 
échange et de ta •concertation• in

tern.at,onale. 
En Europe lo d"ense chauvine 

des march•• de l'emploi national 
est désormais le souci majel.K de tous 
les gouvernements. Lo llottais0t1 du 
franc avait dé;à fait voler en éctat le 
d1spos1t1f laborieux d'unité mon4:ta1re 
euro~nne. Aujourd'hui, la politique 
ital ienne et danoise rompt 
unilatéralement avec l'unité douanlè<e 
européenne Pour demain, des 
menaces plus graves encore pèsent 
sur !'unité du marché mondial: les 
guerres commerciales et moné1aires 
entre pays imp~hi.allstes peuvent venir 
approfondir encore les tendances à ta 
contraction des échanges et de la 
production ... 

C 

EN FRANCE : 
UNE CONJONCTURE 

EN CORE SATISFAISANTE 
POUR LE PATRONAT 

Dans cette situation ptéea1re, 
I" économie frança,so bénéfic,o encore 
d'une con1oncture ,elativement 
euphonsente 

{ 
" J 

un meeting 

ter contre la peste H na attraper le 
cholé ra. Et inversemen t... M it
t errand. lul. propose un plan en 3 
•tapee qui l1i1t1 i ntact le syat•m• 
capitaliste. Ce fats■nt il se con
damne soit è I' khec:. 1 0 11 • ta 
gHtion d'1iWrée de la pénurie. 

Bien sûr la note pétrot1èrn fft par• 
ttcuhèrement lourde : 3S rntl!iards de 
déhcit commercial en 1974 8,en sûr. 
li l'occasion de cette crise pétrollè<e, 
l'mflatlon est encore passée à un 
rdg1me suptlrlour : les prix ont cru do 
plus de 4 % au premier tnmestre at 
les l)<év,s,ons officieuses de Giscard 
envisagent comme le plus p,obable un 
rythme de 16 % pour l'ensemble de 
l'ann60. 

Mais l'indu etrie cont inu• i con 
n aître un rythme d'activité 
1ou11nu. Cec, s·exptlque par dos 
raisons conjoncturelles · les e,,; 
pertatlons ont contmué à croitre tràs 
vivemen~ sans doute en part,e grke 
à la dépréciation du franc; les salariés 
ont réussi à éviter que les hauues 
des prix °de début d'annM rie con· 
dolsent à une baisse absolue de leur 
pouvoir d'achat. Dans une s11ua110n 
dïnllotion débridée, les con • 
sornmateurs sont plus soucieux de 
défondre lour consommation ( ootam 
ment de baens durables > que de 
répondre eux encou,agementa è 
l'épargne. 

Mais ces éléments de sout ien de 
ta conjoncture ,ont f ragile• : la 
svrinflation met"lace direetement la 
cornpétitivtté extérieure; la 
désépargne des salariés menoce 
r équll1bre du financement des 1n
ves111sements. Ap,ès urie période 
d'euphor1e infle1ionn1ste, l'économie 
française peut donc en trer 
brutalomont dans une p hase 
d'aggrevat1on de la crise com
merciale de 1.SCesS1on. de db,oiop· 
pemeot du chômage 

LES OPTIONS 
DES CANDIDATS 

BOURGEOIS 
Face li cette ,nonace, le patronat 

et son Etat ont dé1à élaboré leur 
s1rat~1e : Le Rapport Montjoi• est 
clair à cet égard : pour résorber le 
déf1crt commerc1at dans le$ 5 ans qui 
viennent. uno saule solution : en, 
courager tes investissements et les 
expor\ations, casser la cons011Ynahon 
81 le poovo,r d'achat des salariés 

Sur cene b11e . qu i leur • •• 
commune. tes divers candidats de 
la bourgeoiale ne dlvargent que aur 
te■ moyen• ; Chaban considère que 
le plus graod mal c est l'lnllat,on: 
Giscard que c'est to chômage. Vo1hl 
qui en dit long sur tes abSufd1t4s d'un 
système économique qui ne laisse aux 
travailleurs le chou, Qu'entut la peste 
et le choléra Le choi< ? c· ost 
d 'a1lleura beaucoup dire puisque 
depuis 1965 avec . Chaban comme 

' avec G1sccud au pouvoir tes 

d'extrême-droite 
, 

attaque 
L4111dJ 13 rn.tJ, dH mlHrMtr Juif• dont IH p11-.rnt, ont lr6 cUpond11 att•qu,1,n1 un 
mftling de SJDOS, diri9'.rlt d'tKtrlme--droife, fondat•ur de Jtu,w N•&ion. C• dernier 
n ':. pu •'•drt...,-à 21 audtteun Que , ou, N protection et. N poUc». 

, .. ,,__. ........... - ........, ,.,,.. •·7· - -· 

travailleurs ont connu i la foia 
l'accéléf&hon permanente de l'in
f10110n et un rort volant de cMmaga. 
Et le • r~tlqu1l1brage • aux dépens des 
travailleurs proposé par le rapport 
MontJOte n·a~hore los choses n, 
d'un côté ni de l'autre. 

Alors, au- delà de la démagogie, 11 
y • bien un seul et môme choix de 
toute 'la bour9eo1ste ; tenter de mettre 
à profit la crise. pour redresser te taux 
d'expl0ttat1on, pour restaurer la ren
tabilité du capital. e t la 
• compétltiv,td • da l'économie 
nation.ae. 

MITTERRAND : 
UN Pl.AN 

EN TROIS ETAPES 
Candidat au gouvernement dans 

une situation délicate. Mitterrand a 
clairement posé les limttés de son ac
t ion : pas question de toucher aux 
profits cap1tal.t1te1. on reste dans I• 
cadre d'une économie de marct'tê. 

Oans ee cadre, Il exlsuut une 
pohtlque pnlconisêe par lo PCF, colle 
de la relance de la consomma• 
t lon Intérieure par ta hausse g•né
rai. del utalres. Vieille thèse de 
Léon Blum - combattue en son 
tornps par Thorez elle revient é 9K· 
pllquor qu une hausse générale dos 
salaires (sans que les profits cap1ta· 
listes ne solont touchés! pout rél)on 
dre à le fois aux intérêts des travail• 
leur-s et au• c ,nttitêts do lo nation•· 
c·e1t ·ô-d1re de 1'1ndu1tne cap1tahste. 
C'est très exoc-1emont cc que faisait le 
PCF lorsqu·,1 répétait. 1usqu'é une 
data récento, que les • suce:., de 
mai .. juin 68 ,, avaient " donn, un 
coup de f ouet é notre 6conomi1 • • 
ot .. , st imulé let investissemenu n 
Raisonnement scandaleux <.l'-' revient 
è se féliciter des p,ogrh de raccumu 
lauon du capital. Raisonnement faux. 
perce que da,,. un IYlt""e caplta -
11111 mainteoo intact lo haù&se dos 
salaires ne peut avolr des effets béné
fiques pour lo bourgoo1s1e. que s, elle 
peut reprendre par la hausse "'l,jes prix 
e t l'acetoissement de l'axplo1tat1on ce 
qu' elle o occordô au nlveeu dos 
salaires (et cela suppose un conteX'le 
1ntemotlonol qui lo permette}. S, 
c'était Jour intérêt bien compria. les 
capitfhstes augmenteraient l es 
&alaires d'eux mimes ... 

Mitterrand. h11. expliquant la philo
sophie de son plan en trois étapes. 

développe u,,. optique sensiblement 
différente : acceptant le cadre du 
svstèmo, il se pl,e ouvortement à ,es 
règles et snnonce qu'en ce Qvt con
cerne ses mesures sociates 11 no 
créera pat de demande aana avoir 
d"offre correapond• nte . Cela s,gnrfie 
- comine Il l'o clairement eJ1pliquê au 
Journal L•• lnformetion1 - que 
te les hau11•s de revenus incluses 
dan1 lea moaur•• immédiat• • » 
repré$enteraient ft moint de 1 % de 
la produetJon lnt , rieure brute» e t 
qu'olles seront accompagnées d'uno 
r• incitation nouvelle à l'épargne 
par l'indexation sur la housse du 
coût dl le vie• et d'un « emprunt 
inded II pour « éponger l'équiva
lent de ce pouvoir d'achat auppl• • 
ment■ir• u (sic). 

En fa,t. ses pro1ets peuvent se 
résumer en peu de mots ; des conces 
sions sociales ltmitées.. un blocage 
temparaue des prb:. et une pol,tlquo 
des revenus négociée avec les direc
tion-t syndicales qui se porteraient 
g.arontos do la palK toclala et modtlre
raient 1es exigences revendicatives (en 
échange d 'une « partlc,pat10n • ptus 
étendue aux dkls1011s dans l 'entre 
.,..,se} Le tout dans une perspecuve 
social chauvine de défense du 
• capital notional » • ur r arèno mon
d,ale. 

Une telle politique - dont rel• 
fteacttd n'ost mime pas garantie -
ne senut rion d·autre qu'une tantot1ve 
de gerer loyalement les affaires du 
capltal1smo dana une passe difficile. 

PAS DE REPONSE 
A lA CRISE 

SANS RUPTURE AVEC 
L'ORDRE BOURGEOIS 

Ouant à nous. notre POS111on est 
notte ,1 n'y a pas de réponse 
oovrlèro à la crise. sans rupture avec 
1 01·dre économtque et politique de la 
bo11rgooi1io. sons la satisfaction des 
revendications 1mméd1ates des tra· 
va1UO\JrS face 6 rlnRatlon et au 
chômage, sans l'expropriat ,on 
massNe dos trusts bancatres et mdus
tr1011. sans l 'tH•to organisation 
généralisée de la cla$Se ouvriète. 
Voilâ quelles seraient les tkhes d 'un 
véritable gouvernement des travail 
leurs~ 

DIS-M OI QUI T'IMPRIME, 
JE TE Dl RAI QUI TU ES 

Sur' plain1e du secrétanat na11ona1 
du PCF le numtlro de • • Spécial 
Bnnlleue •· qul mettait en C0\1$8 le 
passé de Ma,ct\81s, avait été sais.. 
Ma,s on sava11 pOu de choses sur ce 
torchon, 11non qu'il ava,t été tiré à 
300.000 examplairos pour être 
distribué dont toutes les bo,tea aux 
lenre ... O.ns son numéro de vendredi, 
l'Hum■ni1, apporte un certain nom
bre d'élément a, pour le moms inté· 
ressants, qui concrétisent une fo-s de 
plus la collus10n des fasc,stes avec 
Giscard. 

Ce nu,nélo tràs sf)<lcial a dté imprimé 
à r imprimerie Pho1otoffso1, rue 
Gutenberg, a Meaux et a coûté la 
bagatelle de 41.400 r Il a été Imprimé 
par une socoôté [SERVICE · Société 
d'Etudes et de recherches visuelles. 

d 'impression. do composition el 
d ' éditions). qui a un bien SN"lgul1or 

conseil d' adm1n1s1nuion : le 
gérant est Gtlrard Penc10llel,, les 
autre, noms qu'on y trouve sont ceux 
d'Alain Renauh. Jacques Marchal, 
Jeon-Jacquet Mathieu, Catherine Bar• 
nov. Quend on saura que Jacques 
Marchal est me1nbra du Bureau 
politique de • Faire Front • (ex Ordre 
nouveau). que Penc:iolelli, Renault et 
8arnay appartiennent à son « comité 
exdcutif • el que Mathieu eat un an• 
c,en respansable d'O,dre nouveau. Oil 

aura d~à comp,is pu mal de 
cnoses. 

Pour que ce soit encore plus cla1r, 
vo,ltl le reste : 

c· est cette « Société • Serv.ce. 
créée le 1er septembre 73, "1Stallée au 

Wa " I~ .. 1nF~t:"" b~ 
bla re, •s'\10 N ... i.+, 

rv SIE\/ll. , q11U. 6 \T 1-i 
P~I~ JflJN T 1c.ll.f;T 

DE, l'tlt T~? 

> 

t 1, rue St Martin et inscrite au 
registre do comrne,ce sous le numéro 
73 8 65 Il, qui s·est chargêe d'im
pnmer « Faire Front». C'est elle qui a 
édité 2000 « journaux • pour le 
compte de l'UOR C'est elle qui a im
primé pou, le compte do le SERP \en
treprise patronnée par ... Le Pon 11 des 
pochettes de disques. Un sur les 
discours d 'Hitler e1 les ch0nson1 
na zios L 'autre rep roduisant les 
discours de J.H. Paquis. 
éd,tor,allsto pdta1n11te sou, l'oc
cupat ion. Tout cela rie suffisant pas. 
cette• société• décida alors d'uul,ser 
te ,ournal « Spéc11I Banlieue • 
dingé par Alain Madet11\ Républiaffl 
indépendant d 'lssv• les Moulineaux, 
Vanve, et Malakoff • Il accepta. 
C'est émouvant d'aider les gens en 
difficultés. non 7 



« Handicapés mentaux » 

LA PHILANTHROPIE 
DES VAMPIRES 

Quand les murs de l' usine 
doublent les murs de l'asile 

Le1 " Cent,., d' Alde P8t' le 
Trevail •· Un t itre qui Ht d4ji tout 
un programme I Dan■ ce■ centre•. 
on fait travalNer • le chaine del 
hendicapM mantoux l"gero ou 
p,ofondl). soit dent del etellen, 
« tradltlonnele • lboie, rMcanique). 
.oit den• de■ ■t•li•ra • I OUl
traitantl » de grandes en trepri•M 
lconvna IBM par axamplel, L'id6o• 
logie officielle ~ f init IH CAT 
comme « un lieu de peHage lt de 
p,4paration au treveil en milieu 
normal •· La ,.ellt4, c· ait, que pour 
nombre d'induettiele, CH .. nt,11 
sont avant tout une aou,ce de 
revenue int.,_1 .. nte. Dei mili • 
tant• CFDT-Sent4 de Montpellier 
r Hpliquent. 

Ouele , ont IH ava ntage• 
konomiquee del CAT pour les 
patrona 1 

- D"abo<d la •qualité• des travaux 
effe<:1u41. Des handicapés ont une 
• bonne qualité •• même s, les caden
ces sont plus faibles. Un handicap, 
(même mongohenl eat parta~ament 
capable de tenor un peste de façon 
rentable, puiaqu'II s'agit de condl 
tionnement, da « stéréotypes ges
tuels, 1 

- Et puis, il faut noter qu'il y a un 
très faible taux d'absantéisme et très 
peu d'accidents du travail. Mait c·est 
surtout du point de vue des sala,res 
qui sa tltua la scandale: en 1972, le 
salaire moyen du travail d"un han
dicapé mental dans les CAT se situait 
• 115 F par mo,,. Ou, 156 F par ll'l04t 1 
Alors cioe le chiffre d·atta,re annuel 
par handicapa sa situe autour de 
10.300 F par an 1 

Tu sais. l'absence de syndicat. la 
mentalité, l'univers • malade• que 
l'on ti&M autour des handicapn ... 
Tout cela permet bien des choses. 

Certains ateliers par exemple ont vu 
leur chiffre d'affaire doubler en trois 
ans. alon que les salaires versé$ ne 
bougeaient p11 1 

E1t-ce que tu pourrai■ me don• 
ner un exemple plus pr6cit ? 

- Ou,, 6 Montpell,er ,1 y a un atelier 
protégé qui a'appella I' 1 atelier Ken· 
nedy •· c· est la veuve Kennedy qll 
a· an était occupM. et Watson, alors 
amb.usadeur et dirigeant d"IBM, était 
venu y faire un tour. Cet ateUer 
travaille pour IBM. mais aussi pour un 
fabriquant de meubles de 86~iers. En 
un an son chlffro d'affaire a augmenté 
de 63 " · 

Et pourtant. les gara touchent 
en moyenne 1800 F par an. Oui, par 
an I Pour établir les l,ches de paye. 11 
y a plusieurs crlt6res. l'applicat,on, le 
rendement, la qual~é. la response
blhté lndlviduelle, le respe<:t de l'heure 
125 poônts 11, et au11l les contacts 
avec le tra"eil et les cadres. les co~ 
tacts ave<: les autr11 ouvners (25 
pointa) .. c·est Joli non 11 

Tu sala. les CAT ,ont b<en des 
petites usines avec '-urs chefs. lei.. 
hlmrchle. leurs cadences... Et on y 
exploite encor• plus qu·ameun. Tu te 
rends compte que matntenant on 
cherche à dv,ncer lee débiles • plus 
profond,•• qu·on p,ésente comme 
des « , 1, me nta perturbat eur• • de 
ces ateliers 1 

Toi qui traveille.s dans un ••il• 
peychiatrique, pewt-tu _,. 
dire • il y • •• euaei ce gitnre 
de • r6adaptetlon au tr■• 
vail » 7 

Ou,. c·est un peu différent. mals le 
principe est le miffle. Tout passe par 
le bla,s de la Soci4t4 d' A,de • le 

CONFERENCE 
NATIONAi E 
OWRIERE 

Sent, Mentale. dont le com,ul de 
g11tion redistribue un peu de fric aux 
malades. Vratment très peu. 

- U faut dire aus.s, que dans ces 
ateliers de « malades • ràgne une vraie 
atmoaphire d'usine. J'ai vu par 
exerrc>le un panneau avec dessus : 
« ne parle pas à ton vo,sin 1 1 

Et qu'est que ça veut di,. pour 
voua de travelllar dent un 
aaile 7 

- Tu 8 8'1, c'est pas commode. On 
est un peu coincé. car on est à la fo,s 
fl,c et prolo, et l'adm,mstration nous 
utaise contre les malades. 

- Je peux te donner un exempte : le 
pavillon c fermé •· où l'on met d" office 
~ mecs qui vMtnnent des p,isons 
(aprèe une tentattve de aulclda.oo une 
• dépreuion >) . Eh b,en, les 
• maladet I disent qu'ds pr"èrent 
rester en tôle : " au moine li be• on 
t ait quand on doit so,t ir. Ici ils 
~vent noua 99rder autant qu'il• 
veulent • · De fait POur cenain1 qui 
ont refusé la ta&e d'urle manlàre ou 
d. une autre. ç,i v-eut d1te ta poson à 
v,e. ,c, dans l'asile. 

~ 
Le +AA111ùl est LA HE i \leutl.f. 

di~ -ti\ÉRA('Ev~i9uE.s . . 

DES 1, 2, 3 JUIN 

LETTRE D'UN HOPITAL 
Comment 1'111 passée 111 campa , 

.,.e électorale dans les hOpitaux ? 
On peut en tirer rapidement un 
petit bilan, aprés les r6unlon1 
débats at les réunions des 9roupe1 
Taupe qui ont eu heu. 

D'abord, un• c/1o,;t uute aux 
yeux : jam.us, sauf en mai 68, on a 
autant di.sculé politiqua d.tns l&s 
,erv/ces. Ç• tourne bien a,Jr autour 
des chances de chacun : qui des 
deux va gagner • Mals les di.tcus
iions potltnt 1ussi sur les décla• 
rations fai tes à lil radio et à la télé, 
on discute de l'avenir, des revendi• 
c.11ions, du sociall.sme ... 

Comment sont perçus les deux 
candidats? 

Gi s c ar d et son adjoint 
PoniltOWlkl, on les conn.ut bien ici. 
C'est d 'aiU.Urs poor ça qu'ils n 'ont 
pas la cote. Mardi damier, un sup
porter de Giscard en ..nu dirtrl• 
buer des tracts : la masse des ~ns 
les /uJ jetait à la figure , U M s'est 
p,1 arr.rd6 longtemps. 

Une victoir e de Mitterrand SOU• 
lhe beaucoup d'espoirs. Mau 

l'homme lui-mfme n'ut pas très 
apprlK:16 : .rurtout son eôtê vieux 
routier, etc. Dans les conversations, 
on retrou.-e .10uven1 la crainte qu'il 
rotoume u veste ... 

Mais llnaJement, le débat le plus 
Jntfreuanr, on l'a chaque fois qu'on 
se demande: qu 'est-ce qu'on fera ri 
Mitterrand pass. ? Le sentùnenr 
général c'est qu'il y a des. choses 
qu'on ne tolèrera plus. !As bas salai• 
r~s, biftll sûr ; mals aussi toutes le-s 
brJmades qui emtent aujourd'bu/ : 
lil nom/on, la morgue do cer~ine, 
surveillantes qui jou&nt les petits 
chefs, l'arrogance de certains mède• 
c/JU .•. êt puis le rythme infernal dt 
travail imposè pu Je manque 
d'effectifs. 

Mllil la question qui nous est 
sou.-ent posèa, c'est : comment s 'or
g/111Ûler pour « pousser , ? Dans les 
syndicats, les t4Ît.lruoru de sff'vice 
pour sa mobiliser. Oms des 
comlt6s... Là-dessus d'ailleurs, U 
nous semble que l'explication sur 
les comités divers orgAni#s à la 
ba.w (comité de contrOJe, de vigi• 
Janet -.) l'Nte - difficU. tt 

parait un peu abstraite. C'ut un 
point qui , ét4 aS#z mal rx.·mpris 
dans les meetings et les interven• 
rions téldvisèes, alors que c'Ht un 
de, points les plus importants. 

Pour les travailleurs qui ont déJà 
participé ou rencontré une expé
mnce d'auto-organisation, ceux qui 
savent pour l'avoir vécu ce qu'est 
un comité de grève : pas de pro. 
blême ; nos txplicatlons pas.çenl 
bien. Mais pour les autros, on a l'im
pression que oela reste abstrait, 
presqu 'utopique. Ceci dit , le d,ve
loppemenr dos luttes illustrera sans 
doute pour tous ce problème. 

En tout cas, au niveau parisien, 
nous préparons la conférence des 
groupes Taupe. La semaine pro
cbaine, nous nous 1'6un.issoru tous 
an.wmble pour discuter de 1ou1 ça 
tl aussi d• formes de lutte en 
Santê (grel/9 active, grève adm!nis
trali.-e, baisse des cadences). Les 
luttes ont été nombreuses dans le 
secteur i il faudra discuter à food 
des expérletlces d'Henri Mondor, 
Saint l..HIN', Tours, Lyon, des 
hôpiuwc poychiatriques, etc. 

CorNtpOndant s-6 

ils 
ne respectent 

pas 
la trive 

(( 

MI L DE MASSOT' DISDIER : L'ACTION CONTINUE 

• 850 trava/1/eurs en grève depuis le 10 mal. Cette entrepr,sv (dont le plus 
gros actionnaire est ltJ groupe anglais James Scott/ est ~, contact av«: le 
groupe allemand Siemens pour se faire absorber. Ils poursuivent leur lutte 
pour le parement du salttire du mois d'avril et pour le non démanœlement 
de /'entreprise. 

AUX THERMES D'AIX LES BAINS: APRES LA MANIFESTATION DE 
JEUDI, LA GREVE CONTINUE 

Depuis p lusieurs jours, les 350 employés soignants dl!s Thermes sont en 
gn!ve. Jeudi une manifesœt/011 s'est déroulde jusqu'à l'H6tol de Ville. 

FIN DE LA GREVE DES PILOTES OE LA SEINE 

• LB mouvemer11 dt gr•ve que los 107 pilotes dtJ la Seine avalent dlclenché 
lundi a pris fm hier. Le ministère des Finances a finalemen t décidé d 'accor• 
der une augmentation de 10 111 des œrlfs de pllotagtt. 

NANTES : GREVE AUX HLM 

Le personnel de la soc/lœ n1111talse d'HLM (80 personnes/ s'est mis en 
grl,w hier soir. Le personnel réclame une révisioo de la classificat ion 11t un 
réajustement des salaires. 

LYON : 36 AUXILIAIRES LICENCIES AUX FINANCES 

• La direction des services fiscat,x vient de sign,fler le licenciement de 35 
auxiliaires emplo~s t, la révlsior: foncière (réforme et modernisation des 
,m~ts locaux), c«i au momem où Giscard écrivait il un député do la région 

qv'i/ allait « étudier la probléme avec atttntion •· 
Dans /11 Rhône, les licenciements SIi multipl ienr dans la Fonction 

Publique et posent le problbne d'une centralisation de la riposta A l'échelle 
de la rtJg/011. 

NANTES: CHEZ BRISSONEAU LOTZ 
c CONSTAT DE FIN DE GREVE t 

• Ap~s u11e semaine de grève complite, les 850 travai/le,11'$ de Bnssoneau• 
Lorz vi~1ne11t d'llccepre, la roprisq du trevail. Ils exigea/ont une augmen
tation uniforme de 100 f pour tous et le paiement des ponts, ils ont con• 
troint la direction à accepter 1,5 % d'augmentation au fer mai, plus une 
augmentation umformo en trois romps : 50 F au Ier mai, 25 au Ter Juillet, 
25 au Ier uptombro. 

Estimant les proposi tions patronales insuffisantes, mais sans pef$f)ectiVt!s 
pour accro/'tre le rapport de forces, les travail/eu,, de Brissoneau•Lorz ont 
~fusô de signer l'accord pntronal et ont repris lo travail wr un , constat de 
fin de grève • · La presse locale, qui a :sans douce jugé qu'elle avait d'autres 
chats fi fouetter, a observtJ un vért iabl• black-out sur cette grtJve. 

Elèves infirmières 

LARUE 
VICTORIA OCCUPEE 

• Dctx11s le 30 avril. les ~)éve~ in
firmières sont en lune. Et depuis le 
30 avril, la seule rèp0nsc qu ·avait éle 
capable de don~r l'administration. 
c·êmil ln ,répression sous 1ou1c~ ses 
formes , r<nvoi de professeurs ayam 
efîecluè des cours au>. grevistcs (Sal 
pé1tterc), fetmc1urc des locau~ 
(Salpélrière, Roth~chtld), lenre'i de 
pression cnvo),èe~ aux parents de~ 
~lhes mintur<s, etc. 

Hier les élèves sonl allées en 
dél<!gatton massive au siège de 
l'As,lstance Publique pour reaffirmer 
leur revendication. : 
- pas de récupération des stages 
pour r .. it de grève. 
- pnicmcnt des ,ours de grève, 
- non r<tcnue sur l"indcmnilt, 

A 10 heures, ce sont 300 ~lèves 
qu, nrnvcnt rue Victoria, et dcman• 
dent à ~Ir< reçues. L"adminis1ra1ion 
propose d'abord de recevoir 4 
délcgu~. Refus. F,nalcmenl elle doit 
en accepter 6 (de Rolhschild 
Cochin. etc). 

L'accueil est plulôt d~cvant , 
une dame (vi11blcmcnt un ,ou~-lifre) 
qui les écoute passivement. lïmpres
sion de parler à un mur ... 

Dans ces conditions, pour sc 
foire entendre, il n·y a plus qu'une 
chose à faire: re<ter. Les 6 dcléguécs 
attendront sur place que l'adm,nis• 
trnhon doiinc dooner une rtp0n,e. 
Après un peu de bouscule avec les 
nie~ d'autre, rèus.1>scnt i Pt"scr, et 

elles s0111 tinalemen1 une trentaulè à 
sc rc1touver ou cinquième èiagc, le<! 
autres occupant le trolloir.. juste en 
face de la Préfecture de Police. 

Les poulet, ne ,ont d'atlleu" 
manifestement pas à leur aise. Re 
le,•és fréquemment. ois font l'obict 
,l'un lêgcr 1rava1) de sape de la part 
des élèves qui diswtent a,·ec eu, 
cc demain, voua s avez.. vous 
pouve~ très bien tomber 
malade et voua retrouver à 
l' hôpita l. Oui vous soignera ? 
Nous I Alors ... 11 

Les gens 9ui passent SU< le trot 
t oir s·arretent volontiers pour 
d iscuter 

Moi, j' ai plut6t u n mauvata 
aouvenir da l'hôpit al , Je me 
rappelle une piq ûre mal faite ... 

- Ça prou va bien que la 
formati on Ht mal faite. C'est 
justement pour ça qu'on 
lutte 11 . 

A deux heures moins le quart, 
les flics in1erviennen1 peur faire 
évacuer ceux qui occupa,ent Une 
fo,s de plus, l'administration a 
montré &an vrai visage. 

Avant de se disperser on 
scande : « Panez. Hlaud, IH 
bleuet auront ta peau ), " Ce 
n'e st qu' un début .. . 11 On 
s'asseo,t par terre et on chante: 
11 Poniatowaki a va it prom is, 
Poniatowaki avait promis » 

ua.atl71 ~ - -••-,.,, - -• 



femmes tribune libre 
rencontre des 15 et 16 juin ORGANISATION 

COMMUNISTE 
REVOLUTION 

A L'I.N .S.A AUSSI ... Ouellea ,ont les con,,quence, 
de ce que vous venez. de 
d,crlre dana le vie quotidienne 
d .. lillH à l'I.N.SA. 1 

La rencontre nationale des femmes les 15 et 16 juin (appel de• 
« P6troleuses ». va permettre de mesurer le chemin parcouru dans 
le mouvement dH femmes . Prenons deux exemplee, l'un, celui d'un 
groupe femmes dans une ,cole d'ingénieurs à Lyon. L'autre, créé il 
y a quelques semaines dans une entrepf'isa du Cr6dit Lyonnais. 

Françoise : Je trouve que l'INSA 
oat un miheu profondément c mescu 
lin •· pas simplement du point de vue 
physique (86 % de ga,çonsl mais 
plutôt. à u1, autre niveau A la limite, 
les filles tendent à avoir le même 
comportom(mt que les garçons 

Le 17 mai 1974 

L'Organisation Communisto 
Révolution ' appeUo â 110ror pour 
François Mitterrand le 19 mai, pour 
exprimer la volontt dat uavailleurs 
d'en finir •~ la mcrion, d1m
poser Jeurs exigences, d'améliorer 
Jeurs concü1Joru de via et de lutte. 

choisie par le PSU relève du suicide 
poUtlquo ou de la capitulation. 

Mais on ne saurait non plu, 
avancer sans ambiguiré l'idée d'une 
unité d'action a ... c un tel 90U,...rn•
men1 et los forces réformistes qui le 
soutiendront, combinée avec un 
débordement de ses lnitiauves: 
nous de110ns créer los conditions 
d'un affrontement polit/que avec 1B 
pouvoir et las initiatives ponctuel
lomont convergentes conr,. la 
réaction devraient • faire a"9C la 
plus parfait" autonomie d'action 
des rirolut/onnalros. En bref, tout 
le problème p<XJr les révolution
naires est de faire en sorte 
qu'échoue 1t solurion bourgeoise da 
Mitterrand non pM sou, les coui;,. 
de la réaction mais sous les coup& 
des masses populaires mobilJSées sur 
une /Jgne révolutionn,lro. 

Ce sont dH femmes qui, étudiantes ou amployéH, 6chappen1 à 
l'exi5tence traditionnelle de femmes au foyer, elle• retrouvent 
cependant dans lee études et au travail , une autre forme d'op
pression qui prend racinH au même sol. 

Claire : le milteu d'une part nous 
impose une ceneme maacul1n1sation 
et en même temps nous rejene parce 
que pour oux, la fille qui fait des 
maths, elle eat pas tr•s • 1ojo •· parce 
que si ette était bten. eue seraII 
ailleurs. eue aara,t maru!e. 

Ellea racon1eront successivement dan, ce numéro (I.N.SA.I et 
dans celui da mardi (Crédit Lyonnais), comment elles entendent 
lutter. 

N'ous ne soutenons ni l'Union do 
la Gauche, ni François Mitterrand. 
Nous no lu soutenoru m6rne pas 

.. comme la corde sourie!! Jo 
pondu , , selon l'expression de 
l,!nine. Car p<XJr cola, 11 faudrait 
di.!posor d 'Wle cordo beaucoup plus 
solide que celle dont dispose Je 
mouvement révolutionnaire. Nous 
appeio,u à vorer François Mirrer
rand pour plusjeun raisons dent la 
principale est la suivante : 

s, l"on reconnait volon1iers la 
s...-exploitation des travailleuses, la 
double jour"'8 do travaol, 1'1n4gal11é 
des salaires entre hommes ·ot femmes, 
si l'on admet volontiers que l'écore 
capuehst• a dff structure• discn 
mmatoires entre garçon et fille 
(14mo,n le précédent amcle sur l"in4-
qalit4 de formation prolKalonnell& e1 
technique entre garçons et f~les). dès 
que l'on parle de l'opresslon des 
lycéennes ou étudiantes. on n·o droit 
qu'au sourire indifférent I Dans un 
m,loeu «è haut niveau culturelil(qude 
culture 1), dans un milieu assez 
pal,tos.é corm,e par en<:hantement. 
1· oppression spécifique des f&mmes 
ne se manifesterait plus 1 

Là •ncore les ch,lfres parlent 
d'•ux•mêmes : la proportion des 
bache&ters continuant l&\#'S études est 
de 1,5 à 2 fols pluo forte pour les 
garçons que Pour IH filles (UNESCO 
1968). Les filles y sont ralég"'8s dans 
101 sections culs de aac sana 
d<lbouchés. En France (1967) c 2/ 3 
des filles dans les Lettres et Beaux 
Arts, pour d"l/3 en médecine, droit, 
saenc.es socaaJ.es. 

Oens les écoles d'ingénelura. IK 
chiffres se •~uent entre 1 et 5 96. 

Rouge a ,ntorvlewé plusieurs étu• 
<1,antn regrOUPffS récemment en 
« Groupe Fen-me• de l"INSA de Lyon. 
L"lnstitul Nauonal de Sciences Ap
pliquées forme 3000 élèves ingénieur• 
dont 14 '6 de femmes. 

Avez -vous rencontré dea dif • 
flcultu en tant que flllH pour 
rentrer • l"J .N .SA. 1 

Françoise : ou,. Dans ma famille 
ça a étonné. Je su,s d"une famille de 
peuts commerçants avec une vision 
trH trad,uonnalle • une fille <1011 aa 
marier. c·e11t la seuhl Issue pour la 
fomme actuellement. Quand Je leur a1 
d11 que J8 voulais foire une école 
d'1ngénieix&, ils ont tout de suite posé 
le problème du • métier 'éminln •· A 
la litnite, ds me voy11em prof ... mais 
pas ingénteur. 

Clalr• rnol. le n'ai pas ou trop de 
problèmes ... Quo, qu · on est obligê de 
•• poser le problème de l'emploi vu la 
S<lgrégatioc, qu'impot&nt lei emplo
yeurs. O'eilleurs '8s profs sont assez 
cyniQues sur cette question. t'"1otn 
cette présentation de la section 
« b1och,mje » réchgée par le directeur 
du d~rtemanl : 

cc La biochimi• •••••Il• un 
m4tilf plut ""'°•l•ment féminin 1 

C.rtalnoment pH, 11uf peut
être dans certains domaines 
llmlt41... Lo cosm4tologle par 
exemple. Le• jeunH f i lle• ont ét4 

aux 
quatre . 
corns 

1dmiH1 juaque là den1 la aection 
sans discrimination particulière. Je 
ne 1auraia préJuger de ce qui devra 
itro envlHg' dan1 le ca, où le 
sex-ratio{1) tendrait à un excep
t ionnel d&oéquillbre. En I• meti•re, 
et te1 conditions étant ce qu'elle, 
aont BlH" le merch, du travail, l'em
ployeur conserve le pouvoir dé 
décision. » 

FrançoiH ; On aat encore con
sid6r4es comme la « femme excep• 
t,oo ,. Ce qui met vralmeni le couteau 
dans la plaie de notre condition de 
lemme : d"a,lleurs dons l'entrevue de 
l<!loctlon. 101 Jurys nouo lo font b,an 
senttr en nous posant la question 
1 Est~ce que vous vous sentez capa
bles de diriger une jquipo d'hom
mes I». 

Ctaire ; C'e■t vrai que nous ne 
sommes pas lorcément capables de 
•commande,•· Il faut voir que c' ost 
depuis l'enfance qu' on nous prépare à 
la soumission et ... c'est efficace 1 

Annidc : Quoi qu'il faudrait avoir 
1ou1 un dêbat sur la fon<:tlon du com 
mandement dans r entreprise capita• 
liste I Ça d,lposse le problème spl!ci
f,que dea lemmH. 

Fr1nçoise ; Faut voer aus.s, que les 
cope,ns aussi ont do1 1d681 bien 
arrêtées sur la • nature rém1nme •· 

On avait mis aur le plsnchor la 
ques1ion de I& femme « illg6nM!ur de 
production.. Alors lâ systématique
mont Us d1111ont c un• femmo 
o 'arnvera Jama,s à s·affirmer dans 
la production, la direct10n n'est pas 
dans ses onnbuta 01 puis méme si elle 
était une femme d' exc,epuon tdans 
leur esprit bien ,ûrl qui ait un 
caractère tremp4, il lu, serait difficile 
do se !aire admottre 1 • Ils ont 
touJOUrt l'image do la femme mire. 

Annick : On le voit bien dans la 
r,partltioc, des filles <lana le1 difftl
rer1tes sections Par exemple dans les 
uc11ona dlloa plu• thforlquea 
(biochiml8, mforma11que), ,1 v a un 
oourcentage de filles supérieur au.x 
aact,ons du type• g4n,o ~arnque •· 
Et puis nwme si on prend la sec-lion 
c g~me civil et urbanisme •· où Il y a 
pas mal da filles, de toutes colles qui 
sont somas. très rares sont celas qui 
trava,llant sur un chan1ter 1 

Claire: Oui, c' est ça, on ne voit 
pas une r,110 taire de 10 mêcanlquo, par 
contre on nous voit à la rigueur dans 
un bureau avec de la paperasse ou 
dan• un labo 

Annick : On vit continuellement 
dons uno doublet contrad,ctlon. D'one 
pan on es, poussées à se cornporter 
com(M des mecs pour Oire acceptées 
el en mtlme tompa on est re1etde1 
parce qu'oll ne correspond pas au 
stêréotype do la femme. Ma,a en pluo 
on est a9rossées. carrémon1 prises 
d'assaut, vu la répresSJon sexuelle qui 
ox11te . v-u l'omtlnagement de, 
réSKtences. 

Claire : Agrossdes... Je trouve 
que c·est très exactement le mot. 
Quand tu vol~ le trava,I ,ntens,f. l"at 
mosphôre étouffanto du campus, son 
jsolement, on comprend les sOOnes de 
ralbol. de défoulement collectll chez 
les gars ... 

Fr•nçolae : pour le moment J8 
n' envisage pas d

0

avoir des relations 
sexuelles avec un garçon. tout simple
ment parce que pour moi co aera,t 18 
foutre la CO<de au cou f Pnmo, j'ai 
une conn .. s.sance insuffisante de la 
contraëep11on et enfin dans mon 
milieu fam,lial. i"a, étê êlevée dans la 
conception • fais pas de 1rucs con, 
parce que c·est toi qui portera la 
responsabtl1té •· On te prévient .Quoi 1 

Annidc: Ç.a c·est très ,mportant 
parce que l'idée généraloment répan• 
due c·es1 que l"étudiant• est jmon
cipée, libérée. informée I En lait on se 
rond compte quo mime sur le palnt 
pr4cîs de la contracoption 
il v a une rMconna1ssance extraor4 

diruure. c, Q\.H expliQ!Jtt en particuliftf' 
r,mpocl du comité MLAC de t"INSA ! 

Claire : C"eet vra, oue rac11vi1ê 
d'un comité MLAC est très ,mpOftente 
da ce point de vue. Mo, j"y su,s 
dopuis sa création, mals par rapport à 
l' ampleur du problème. ce n"ost pas 
suffiaant. Lo fa11 qu·on ait pu créer un 
groupe femmes 1e trouve ça 
chouette 1 

Françoiae : Moi, Je ne s1.11s pas au 
MLAC, me,1 quand j'a, appna rexls
tence du groupe, je sue1 venue tout de 
suite parce Que je m'é1a,s déjâ posêe 
dos problffl><!o aur la sltua11on de la 
femme et 1'ava,s envie de discuter 
avec d 'autres f1llos des contradictions 
dans lesquelles je vis toua IH jours 
savoir si cëta1t pareil polK les autres 
cop,nes du groupe. Et pu,s paur mo, 
derrière tout cela, Je 1rouve qu'il y a 
un problème poht,que 1 

Annick : Oui. on a déJà commencé 
â en d,scuter. Ma1s on n'en est qu'à 
notre deuxième réunion ... 

. ··------ --

Dans J;i période d'insrabllitt poU, 
tique qui s'ouvro, une victoire (ou 
mllme une forte poussl}e) do 
l'Union de la Gauche affaiblirait 
l'Etat to.-t, améliorerait le rapport 
de force politique en faveur de la 
class,e ouvri4're et créerait, ce qul ut 
décisif, d8$ conditions plus favo
rables â l'intervention directe des 
mas.sas sur la scène politique. 

SI M ITTERRAND L'EMPORTE ... 

Au tant dire clairement, sans 
amblguité, sans avoir peur des 
mots : les 1ravaiJleurs auraient à 
faire face à un gouvernement bour
geois de collaboration de cla- qui 
(comme le disaient les militants de 
Rouge quand Il, M fuyaiant pas les 
mors pour ménager une orientation 
Incertaine) vise à , meure sur pied 
uno solution de rechange pour /;J 
gnnde bourgeoisie int'9rant /;J 
cmSJJe ouvrière par le biais de ses 
organisations los plus reprosea
tatives, et notamment le PCF et la 
CGT, (Rouge NO 184, 1972). Un 
tel gouvernement s'efforcerait de 
réaliJer la paix sociale pour le plus 
grand profit des patrons et serait 
pr8t lo cas écMant é se nirourner 
contre lu luttes des travaüleurs. 

Face à un tel goul'llrnement, 
l'allentisme peut dominer pour W1 

temJJ' dans la grande fflllsse des 1ra
vaiUeurs mais rapidement l'arro, 
gance politique face aux patrons, 
les nécessltis de la ripœte îmm4-
diale contre leurs mauvais coups 
doMeronl un nouvel essor aux 
luttes. 1A rôle des révolutlonnalres 
sera de : 

- Forger l'ururé ouvrière el 
l'unité populaire contre le parronat, 
/;J réaction et l'Etat fort. 

- de combattre le gou,,.rne
ment sans compromission. Il serair 
illusoire de conrourner les risqu,s 
d'isolement provisoire de l'eJttr6me
gauche par une t.1c1lque qui viserait 
à fairo pression sur le pouvoir ou à 
radicaliser son action; la 110ie 

- Enfin, /;J question décisive 
sera plus que jamais l'auto
organisation or l'auto-défense popu
ùtires. Que le front des organi
sations de m.u:se et des orga
nisations politiques rê1/J!é l1 
1er mai dans la rut se développe. 
Qua se créent sur tous ln fronts des 
comitês dt lutte er d'action, qu'lù 
fu.sionnent dans un puissant mouve
ment de comités d'acrion populaire. 
TeJJes •raient les quetrlons d'actua
/Jlê ... 

ET SI GISCARD ... 

Les conditions du combat révo
lutionnaire s..-onr largement d.iffl
rentas. Mais la démoralisation popu
laire sera provisoire : les travaW.Urs 
voudront conquérir par la lutt• ce 
qu'ils espéraient conquérir par les 
urnes. Er derrlêre la façade da la 
« m.,jorlt6 nouwtlle , apparaitront · 
les lézardes profondes d'une coali
tion hétéroclite. Rien ne serait plus 
grave que de prendre WlO victoire 
électorale de la droite comme une 
preuve de sa force. Les masses s'en 
convaincront pDr leur propre expé 
riance, .• 

A condition quo les révolution
naires s'acquittent de leur tlche ; et 
dans c• c1s, Ji la tactiquo concrlre 
sera différenl8, 18'S objectifs de lurre 
seront pour l'essentiel les m~mes, 
l'orgaJiliatîon de.s ma- d'autant 
plus nécessaire. 

Cas nécessités, quoi qu '/1 arrive, 
JOnt d'orw et dêjà vivante.s. Pour 
l'immédiat. préparons une confron
ta t Ion unita!ro de l'avant-garda 
ouvrlêro, quelle.s que ,o/ent&Ur ce 
terrain les initiatives propres .4 
chaque organisation. 

Poursuivons l'offensive anû
miliiariste da printomps. Soutenons 
les assises du MLAC et la rencontre 
des femmes à l'lnlrlative des Pétrc,. 
letae.1. 06,...Joppo,u le Front de 
l'immigration. Pour qu'une force 
s'assemble_ 

Pour R6volution 1 
Henri MALHER Isaac JOSHUA 

VIETNAM 
REACTION OU GRP A UNE DECLARATION 
OU MINISTRE DES AFFAIRES ETRANGERES 
SUD-VIETNAMIEN 

de la RDV dans les organisations militaires 
mixtes,. 

déc/ar/J: , Les n:larions 11ntre l'Argentine et le 
Chili ont toujours été excellentes, et nous ferons 
en sorte qu'elles continuent œ l'ltre. •· 

SAIGON, 17 mai AFP 
Le ministère des affaires étrangères du GRP a 

qualifitf K d'allégations mensongèrM ( ... ) visant ê 
emadouor et ê cMrouter l'opinion , la déclaration 
faite jeudi 6 Saigon par la minisrre sud-vietnamien 
des affaires étrangères selon laquelle son gouver• 
nomc111 est favorable 6 une reprise de. di!ICUssions 
6 Saigon et Il la Celle-Saint Cloud. 

Après avoir stigmatisti l'attitude des gouver
nements $Ud•vietnamien et amlrlcam, Je ministre 
des affaires érr:mgères du G RP a soullgM dans u,1'1 
émission de Radio-Giai Phong que la déclaration 
du ministre Vuong Van Bac survient au moment 
où /'opinion , est en train de condamner vigou 
reusement l'adminisrrarrion de Saigon po1.Jr sos 
actM d'intensification de la guerre et de sabotage 
des pourparlers ». 

En conclusion, le ministère des affaires étrar>
gères <Al GRP demande , à l'administration de 
Saigon d'exécuter ~riouseme11t l'accord de Paris 
et, dans l'immédiat de rlmblir et de (IBranrir toulfl 
,_ activith normales d# reorésemants du G RP at 

VIETNAM 

Vendredi Il l'aube, le FNL a enlevé le posre
goov.rnemlJfltol dtl Oak Pek, proche dt! la fronci,re 
laotienne. 

D'a1.Jtre part, dans les provincM septentrionales 
des tirs de harcélemem ou mortier et li /a roquette 
sur de petits postM gou,...rnemlJ()roux au Sud-Est 
de Hué ont été enregistrés. 

Enfin, le FNL a bombarcM la base mil/taire de 
Lai Khe et ses environs immédiats au Nord de 
Saigon. 
LES MASQUES TOMBENT A BUENOS-AIRES 

Alors que le Conseil municipal de Buenos-Aires 
avait déclaré Pinochet persona non grata, la 
t Llder maximo • Juan Peron s'est entretenu plus 
d'une heure Jeudi ov.c l'a$SllSSin de S1mtiogo. 
Celui-ci arrivait en Argentine après une visite de 4 
fours chez le dirigeant paroguayen Stroessner, le 
doyen des dictateurs en exercice en Amérique 
Latine. Au terme d'une heure de discussion, Peron, 
qui mit fait boucler les frontières chiliennes en 
se,,tembrw et de c11 feit interdit 6 d8 nombreux 
militants chiliens de se rlfugier en Ar{IBntiM, a 

Sans commentaire ... 

M. SOARES RENCONTRE LE PAIGC 

Mario Soares, ministn: portugais des affairM 
étrangères et $t!Crltaire 9',wral du PS a rencontré 
lors, de sa visite à Dakar Aristides Pereira, secré 
raire général <Al Parti Africain de l'lnr:Mpf/'1dance 
de la Guinée Bissau et du Cap Vert (PAIGCJ. 

M. Soaros 11 propo$4 au représentant dt1 mouve
mont de libdration un accord d8 cessez-le-feu et 
des négociations pour l'application du principtl 
d'auto•dltermination entr• I• Gui"'e-Bissau et le 
Portugal. 

Dans une interview au quotidien sénégalais 
, Le Soleil , , M. Soares die/are que le Portugal esr 
, dispoll 6 respecter le principe de l'auto•<.Mrer
mination et à en accepter loyalement routes les 
con~q,.,encrs ,. Pour M. Soares, • un p111 concret 
• 61' fait vwi la paix , par cet entretien et si c lo 
probléme imm6diat est d'arrfUr la guerrs , il faur 
c pour cala négocier les difUrentes modlllt16s pra
tl ques d'appHc:1tion du prln<:ipe d'ou~llr• 
mination ,. _, ,,,,.., ,,74 - _, (Il ........ .. o,oponi(III M C:,,!Nt• • ....,. . .--



Moyen-Orient 

REPRESAILLES 
SIONISTES 

les camps palestiniens bombardés 
Avant..-hier, c'était l'hysténe: • Le 

corrvnando palestlmen avnlt as.sassmé 
20 enfant• a. lA preaae bourgoo,se 
dénonçart les cnrrl4nels palestiniens et 
blenchlssa,t le gouvernement 
1$r&it1en 

En fait autant Il est 1uste d 'a-,, .. 
p1,q119r que cette act,on de com 
mando n'est pas Juste parce quo 
nu,slble A la cause qu'ele prétend 
défendre, autant noua avona 
immédiatement dénoneé la respon-
18bohtol ..,,asante des sionistes tant 
aur lo fond que dan• 1 · évènement 
proprement dit 

Exphquer que c ·est I' impinalosme 
st le SK>nisme qut sont des reapoll
sables de la violence faite chaque 
,our aux ma1,es ur1be1 et ltl'11: 
réfugiés palestiniens a été par
t-cul•èl'emont illustre pu loa bom 
bard<oments du 1ud Liban 

Il ne s'agit pas comme le lait une 
curt1,ne presse de dire « c·eat le 
vtol~ce ciu · v peut on •· ou c il est 
normal que le gouvernement ,sra&hen 
-.. ~nge ses morts» ou encore • c·est 
r engrenage •· 

L Etat s1on,s10 a dèc,dt! 
froideroont d'invHtir l'•cole do 
Maalot, cela a provoqué la mon de 20 
personnes. Pu,s tout au:ssi froidement 
les • Ph1nt0m$ • israiiliens aont pon,s 
bombarder des v,llages du sud LJban. 
A Ain Holou4, 3 lrnmeubles HlM 
habi1és par des travailleurs modestes 
ont étd soufflés. Maarouf,yeh à 15 
kilomètres ou sud de Beyrouth village 
paisible dans la montagne a subi 
plusieurs assauts. Cette Politique 
c·oat celle de la terreur et de la force. 
C'ost cette sur laquelle s'appuie l'<!tat 
a,on,ste depuis 26 ana. 

Indochine 

Il s'ag,t d'écraser d'humilier, de 
casser tout ressort de u§s15,tanco • 
une pollrique d'expana,ono1me. de 
dommat1on. La violence des 
palestlnlona est awe. Pour ce peuple, 
méprisé, ognortl pendant de nom
breuses années, sur le dos duq"91 se 
trame un comprom,s pourri 6 Gen4ve, 
,1 s'agit de briser le œrcle étouffant 
dans leQ"91 il est placé 

La violence que devronr employer 
les masses arabes n • est pas celle de 
Maalor des otaoes. des commandos 

C'est pourquoi JI faut discuter avec 
l•s militants patest1niens ces modes 
d'action Mais la violence des masses 
arabes contre l'unpérialisme et Je 
s10nisme. en l.,.ison avec ravant
garde on Israël doit êrre la violence 
des explotlH contre ~s ex:plotteurs. 

Ce doot Atre la 11,olence de maaae, 
s'appuyant sur les objectifs des 
travailleurs POur abattre la dommntK>n 
du capotai. 

De cette violence là. les 
r6volu11onno11es sont partie prenante. 

L'AIDE A LA 
RECONSTRUCTION 

On connait l'imporranc.e que 
revêt la luue économique au Vietnam 
a l'heure où les ,oncs fantoches sont 
-,olcmmcn1 seoouccs par l'inOat,on, 
le chômage el la misê rc. ln 
reol'iant<atoon des 1ones libérées du 
Sud. l'cxistcncc de 13 RDV\J au 
Nord et pa,sagc " une él'Onomic de 
paix. 

ln réorgan,sa11on des 1ones 
hbérte, du Sud, l'existence de la 
RDVN au \lord, er le pa~age " une 
ccononuc d.: pa,x •u l\ord V ,e1na111. 
ne se fait !XIS sans arondes difficul tés. 

Le !\am Dan, quotidien du Parti 
du 1 ravail du l\ord Vicrnam, nous le 
rappelle à nouveau dans un long 
éditorial ; il s'attaque aux 
.., bureaucrates » cl aux « Cgoistcs » 
qui • 1ravaillcn1 mal ,, " truquent les 
chiffres et le, staris liquc,. el 

provoquent ain,i un dc'>cqu,hbre 
con11an1 dans l'cconom1c" 1 c 
rnorncnl est en con~èqucnce venu de 
" déclencher un mouvemcnr de 
nta"e • c,1r , ces dèfaul> rè,ulfent 
parfois de la bureaucraue. de 
l'1 mperihe °'' de l'ignorance qui 
&angrèncn1 la ge11ton èc,mom,que. 
mais l'oraane principale res,de e,sen 
licllernenr dans l'industnahsme qu, 
f>OUS!>C certain. à ne pcn,er qu'a lcun. 
inléréts ègoi,rcs et illcgiumc\, ~ men• 
tir pour ne pas perdre la face. la place 
et le grade qu, leur ont é1é attribué, .i 
eu, ou il leur collectivité" 

Il y a un an déJà, le !\am Dan 
publiait une résolu11on du Bureau 
Poliliquc du PTUV qui dénonçait les 
dévinrions burenucmtiques. 1 es <our
ccs de cc danger burcaucmtique 
réside pnrtiellcmcnl dans lu situation 
mcme du PTV qui fair peu de place à 

une ,ent.tble org1inmt11on sov,custc 
dr I ctat Mais clics proviennenr ,ur 
roui de lamèra1ion e t de ln 
d,v,-1a1,on dans laquelle lu 
colon,sntion et ~ guerre umêricainc 11 

lais1é le Vietnam. 

L'•rtlel• du Nham 011 doit l tr, 
poor •- e •~I Il la wli<larité, 
1 ·,solemenl onrernational. la faiblesse 
relative de r u,de reçue est en effer 
l'un des fuc1cu,- qui rend si difficile 
le combat des pnuples indochinois. 
Or l' ln4c<:lllnt resle le lieu où la 
rfvoltltlOfl se fait au prl, dt mille 
sacrifices. 

s, Millen-und tiair tlu. si l'Union 
de la Gauche formai1 le nouveau 
gou,·crnemcn1. il faudra,1 exiger l'en
voi d'une assistance économique 
immtdiarc. 

international E .. j ''-~ 
ltalit, 

<< VERS DES 
LU 11 ES 
D'ENVERGURE >> 

Une rencontre vient d'a,oir lieu 
entre le gouvcmcmcnl cl les princi
paux dirigeanls syndicaux pour 
discuter de la cotl)oncture ~cono
mique. 

Les bureaucrates ont ~ondé les 
tntentions du gou,·ememcnl dans le 
domaine de l'agnculiurc. des prix, 
des impôt\. 1 c gouvcnmnenr. en la 
personne du pré~idcnr du conseil, 
Rumor. • .. •onM sa parole " qu'il 
élall" t n&•&é d1M I' ..... d'• •••· 
nl<a1e de • fnloppemelll de l'ko~mie. 
italitnae qui pre .. e gr .. d soin de\ 
problèmes lntlM1uh ... 

1hec ccl êpi\ode. se poursuit le 
ballet dèsonnaos ntud: d'un 

ci,tc 1e pou,.uu tranquillement i-~ug• 
menlalion de, pm I c 1 5 ma,. par 
exemple, i.,, tarif, des chem,ns de fer 
onl connu une haus~ de 30 'Â, l'.l 
c<'ltc haus,e e,1 encore aggra,·ée pnr 
la ,uppression de, lanfs spec,aux quo 
fu,orisaicnl employés d'l:.ral. 
è1ud1ants. etc ... 

De l'autre, les d1rectoo11> s)ndi
cules conunucnl vaillan1mcn1 dans la 
voie des grèves • d#mo.,.,1nt1,es .. , 
\'Oire moffen)t\es. comme celle d"hier 
d'un m,llion et demi de travnilleu,
du bi\timcnt, mobiliStS sur des revcn• 
dications ultra-linu1ées e1 des slogans 
nous et générau~ pour les rtformes. 

les pourpurlers gouvernement 

Rèunion 

s)ndoc-,us sont matntcnant rcnvoyts 
au mois de iuin. Chaque part, attend 
de jauger l'clîet des rtrombc.:\ du 
rcfcrendum <ur le dhor~ . quelle 
sera !"ampleur de la crise de la 
Dcmocra1ic Chretienne ? Quel con
trôle la bureaucrn11e 1yndicalc 
pourra-'1-clle exercer sur les réactions 
de la cla,se ouvrière face aux at• 
taque\ co,ure soo pouvoir d'achat ' 

Le~ rravaillcurl iralicn, re11on~s 
par une victoire électorale qu 'ils re,
scnient comme une victoire contre 13 
bourgeoisie, ne se contenteront pas 
de palabres stériles. L'heure est a des 
lunes d'envergure. 

E.P. 

REPRESSION A 
SENS UNIQUE 

En 1972-73 doux onstotuteurs 
engagent une action conue la fraude 
élee1orale • la Réun10n Le 26 oc 
tobre 73. récole d'Eperon où ils on-
10,gnent. "' dt!truote par un ,ncend,e 
d' onoine criminelle. Le 23 novembre. 
une tentative d ' incendie crunnoUe Sê 

dolroule • leur domlc~e. Aucune de1 
deux enquêtes n'aboutira... En 
décembre. la ml.Wllc,pahté UOR de 
Saint Paul 1uapend la reconatruction 
de l'école. les enseignants, devant le 
défaut de matériel et do locaux 
décenr1, ae déclarent incapables de 
poursuavre un véntable travail péda
goglql.HI. Aj)rN avoir reçu le soutien 
des parents d'élèves, le directeur de 
l'école et les deux lnsrituto..-s enta
ment une gr/Jve de i. lem. 

Le 23 mara, l'école est occupé,, 
p,1r la gendarmerie ot vice-recte..- de 
la Réunion suspend les trois instit1r 
teurs qui sont menacés de mutation 
en métroPole. 

Alnal eaux qui pratiquent 
ouvertement la fraude • lectorale 

dans les TOM-DOM ne aont pas 
Inquiété, et ceux qui I• dénoncent 
oont attaqu,, phyaiquement et 
sanctionné■ profe•sion•lt•m•nt. 

Let enseoonanta de l'aclKfém,1 
d'Aix Marse,lle (dont dépend adminos
tratlven,ent l'~e de la Aéun,onl sont 
aolidaorea de la lurte de leurs 
camarades réoNOnna,s contre l'ad
monlatration colonlel11te de l'Educa· 
tion Nateonale à la Réunion. 

Un tract Ecolo Emancipée a étt! 
d<Stribué Il 5000 exemplairH lu 
meeting de Mitterrand le 1 S mai do 
même q"9 dens tous les 1ycéi!s. 
écolea primaoros et lecultés d'Aix 
Marseille. Plusoe..-s sections d' établos
urntn\ SNES ont envoyé des 
télégrammes de protestatioo eu rec· 
teur de l'académie. Une r4unlon cons
titutive d'un comité de aoutien ae 
tiendra à la faculté Saint Charles de 
Marse,lle, samedi t 8 moi 6 16 h pour 
axiger l'annulation dos arrits sua
pendanJ Jes trois instttu1eurs ains,i que 
l'abandon de toute 18nction d,sclpli• 
naire. 

GREVES ET MANIFESTATIONS AU 
OANEMARK 

lanœ des boute,lles et des pavés contre les autobus 
111 los maisons. Lo polico, qu, a dispersA lo foul11 Il 
l'aide de chiens et de matraques, a souligné qu'il 
s'agit des manlfestarlons les plus graves â Odense 
depuis 1, cemm de l'occupation ollemandtt. 
BILBAO : UNE MI L ITANTE OE LA 
LCR•ETAIVII S'ECHAPPE DES GRIFFES DE LA 
GARDE CIVILE 

subi un interrogatoire porriculi~rement sév,,, 
APPEL AU GOUVER NEMENT DU PARTI 
DEMOCRATE DU KURDISTANT 

Le Danemark a éttl partiellcmenr paralyœ jeudi 
par l'ocrion dtl prorestorion do plus de 250.000 
ouvriers et employés contre los imp6rs indirects 
,1doptds hier mercredi par Je Parlement. l a Conft!
dérarion ouvri,re • esrlmtl que le pays était fH'8S• 

que en g~ve générale. Par centaines, les entreprises 
ont fermt! et quelques journaux seulement ont 
paru. Des ferry boors ont am1t• leur sorodce, les 
troins ovai11<H dos rorards de mime que los vols 6 
l'at!roport de Copenhague, certains vols ont mime 
été supprlmtls. 

A la radio, le premier ministre Poul Hartling, 
chef du gouvernement minoritaire libéral de 
droite, s'en dtonM du mk onrentement massif des 
oovrier,. Il a rappeltl que l'Etat diminuerait les 
impôts sur IIIS revenus des contribuabl11s gagnant 
moins de 80.()()() cooronnes par an. 

A Copenhague, devant le Parlement, plus de 
60.000 manif11Stant1 ont pro1est6 contre le gouver• 
nement et le Parlement, des orateurs ont menaœ 
de suscitt1r des troubles sur les chantiers si le pre• 
mler min/sen Hartling ne démi&Sionnoit pas. 

Des troubltls ont klat:6 en fin de jOUrflff, Sur la 
p/act1 de l'H6r.l de Villtl, dn manlf•tants ont 

Selon les informations fournies par la police à 
la flte$$8 franquiste, la jeune milttante c,.,i a rt!ussi 
6 s'dchspper du commissariat de la gardo civil• à 
Bilbao appart{endnir à la LCR-ETA(VI). Lo 
<Mpdche de l'agence CIFRA affirme: 

, Le pr11mier commando rnllitsir11 , ETA 
v1ome Assembf6e•Li!}Ue Communiste R, volution• 
naire , a t!œ dt!sarrtcu/1. Gregorio Martinez Garcia, 
ouvrier tourneur et Mfri• Joslfa Ana Lecnrtua, 
dtudian111, qui le constituaient ont ,œ affltth et 
con<JJits ou commissariat. Celle.çi, mal(lfé les 
menorœs qui la g#naient, a réussi 6 prendre la fui te 
au cours dtt l'interrogatoire. A lors qu'lllle tirait 
n!$tt! S6Ule, elle ouvrir la ftmltre 11t se jeta clans 1a 
rue d'une hauteur de trois mitres. Le garde qui se 
trouvait wr le, //eux n'a pa, pu t/,., <le pwr dlJ 
bl-, das 11nfanrs qui jouairnt là ,. Ouant 6 Gnt
gorlo MartlntlZ, on n r tllt droit œ ptNl#f qu'il a 

Paris le 1 7 mal : 
Le Parti Oémocratl/ du Kurdistan (soction euro• 

pt!em,e), dans un communiqu6 remis jeudi à la 
presse, demande au gouverneme<H français de 
pr11ndre en considoration , /os graves conœquences 
que constituerait sur le plan monJI l'utilisarion, 6 
des fins de gdnocide, d'armes fournies par la 
Fronce 1 6 l'lrok. 

Le PDK se dklare , profondément affect,! par 
l'annonce de l't!ventuuliœ d'une livraison massill8 
su gouv11rn11ment ir,k /1111 d'armement, ultra• 
modernes français, susceptibles d'ltre utilisés dans 
la guerre d'extermination contre la population 
kur de d'Irak ,. 

Dans sen communiqutl le PDK (section euro
péenne) prie enfin les autorités compétentes en 
Franc, « d'assortir les livnJisons éventuelles d'ar• 
m11ments au gouverntJment d'Irak d'une condi tion 
formello de non-emploi contr11 les popularions 
kurdes I et leur demande , de prendre les mesures 
n6c,ssairos pour garantir /'extlcution do cem 
condition ,. 
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,/ APOLITIQUE, 
L'ARMEE? 

DUFRESNE 
ACQUITTE 

le Point de cette semaine 111diquo 
que, 11<1lon un rapport de 1s Séc .... 16 
Militaire, les cadres de rarmée ne 
sera.ent n1 attirés par l 'Un,on de la 
Gouc;he. ni • •c•11venwnt l<!duit, par 
Giscard Ils craindra.en• sonout qu·on 
entre dens ooe 1)4node de troubles. 

Cette attitudo ettentltte et 
1nq\itét e qv1 ne fait q!A prolonger le 
lameu• « malaise• des cadras mili-
11ire1 n·est pas pour nous suprendre. 
Mais en aucun cas. ce trouble ne con
lhtue un ongt9enwnt i la « neutre 
lité• pour r av.iir. 

MAlNAIS EXEMPLE 

En attendant, dans cette période 
41ectorale qui partago si rigoureuse 
ment I♦ pay1 en deux. de nombreuK 
éléments de la haute hiérarchie mili 
Ulire n'ont pas r,.,.t, à i., tentation 
d'énonce< leur préférence ôlectorele. 
• L'obligation de ,,serve• en a pris un 
vieux CCHJP • 

Et pour commencer, Gallev a 
montré l'exemple. Non content d'aller 
laore campagne pour Giscard à lo 
Guadeloupe, ol fa,t diffuser par te Ser
v,ce d lnformatl<ln des Armées un 
trllégramma otdrant leur attention 
sur le voyage effectué au• AntoU&s par 
le mlrustre dea armée, H • la 
demande de M . Giacard d'htaing. 
candidat 6 la pr••idance de la 
République • 1 

L'ALTERNANCE 
EST UNE ERREUR 

l e 14 mai au soir, une érnjss,on 
tel,v,$4e Malt progremfflff sur le 
1roia,èmo chaîne. 

Emission à propos de laquelle. le 
lendemain, Hernu, furleu•. dklar&it : 

H On t'étonnera qu'i troi1 joura 
de la cl6ture de la campagne préai, 
dentielle, un p0lnt de vu• carta1 
digne et mesur,, m■i• à ••n• 
unique. donc dang ... eux. ait pu 
•inti 6tre préHnté ■u• t""pec
tateur•4 Une seule option Malt 
défendue. cello do M. Gltcard 
d'E1teing at non p81 callo de 
M. M itterr..,d •· 

Et tendis que Giscard s · y 
croyant déjà - s'adressait à l'armée 
Caux cadres 1) i !'occasion de l'annl 
vo, .. ,ra du 8 mai, 161 soutiens 
contonoa,ent â affluer : les années de 
1" 2ème DB la maréchale de 
ll~utocloqoo en tôto, le colonel Rémy 
aprê~ Philippe de Gaulie, e1 pour rM"lir. 
ran··,en aide de camp de de Gaulle 
ICh,,rlas). le colonel de Bon.,.val 

Le colonel n 'y -.,a pas par quatre 
(;!lfJ'1'1ln ~ 

fC L'alternance aujourd'hui est un& 
erreur. 

Fac• • un P■rti Communiate, 
solide, s tructuré, organisé et qui 
aujourd'hui • • dlulmula que 
pèseront les 1ocialistff 11 c8\.lx 
qui, de bonne foi, croient que 
l'alliance i leur prof it H t 
POHibte 7 

Frar,ç■iHt, Français, c'Ht da 
votre libert• at de cello de voa an• 
fonts qu' il s'agit. C'est de la France 
qu'il , ·agit. Ouola que oolant voe 
sentiment,. il faut voter pour 
M. V■l"v Gi1cerd d'Estaing. ,o 
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L'AURORE ... 

En vo,lè do la bolle et bonne 
obfigat ion de réserve I Ce que est 
vrajment cur,eu1t. c'11st quG !'Aurore 
quo publie cette mile doatrobe en 
bonne place. publie pa, a~leurs un 
paple< vt!nomeu• cootre l'appel des 
100 où I' AFP oe voit notamment eccu
sée d '6tre vtmdue aux rouges. Ce qui 
est t9réable avec !'Aurora, c·e11 
qu'on y parle claor; les colo.,.ls ont le 
droit d<! crache, sur la gauche i 
longueur de colonne,. le• appel<ls 
celui de se taire. 

Une chose qu'on s'explique mol : 
le brain-trust de Mitterrand e pasl<i la 
ce<npagne électorale entière A l'affût 
d'onfractoons à la neutralrté da l'arm<le 
en faveur de Giscard. Il en a relevé de 
nombreuses.Ce Qui n·a pas empich<! 
le Général Jouue et le g'"éral Becam 
de marnf~-ter un so1.111en e,nhous,as1e 
b Mitterrand. Des gatteurs 7 

Ce ne sont pas le& 100. mais les 
galonnés qui ont abclre I' obhgatoon de 
rélflrve, Les 100 n'ont fa,t qu'oppo, 
ter le point de vue du contingent dans 
ce concert d ',lan• patnotlquos. .. 

TOULON · 

PREPARER LA 
MANIF 

REGIONALE 
DU25 

La campagne l)Ollr la hbêration 
des 4 s·amplific dans la rcgioo. A 
Caants, un tract à tré ma~~ivcmc:nt 
diffusé dans la ville et uux porte; des 
lycées A Al, n Prow,nct, la pé1itioo 
de sou t ien a déJà réuni 
600 >1gn,11ure, après un portc•ll•ortc 
sur les Cité, - Unoversitatrcs une in
tervention sur les marchés I a sec-
tioo SCEN-CJIOT de l:1 fac de lcurcs 
u , igné la pél11ton l e comiré de 
sooticn aux mar111< de Toulon et 
soldats emprisonnes, se mel en place 

A Tou Ion uu,s,. 1,, t,11np.1gnc 
s'inlcn,ific. A,n-, il Ronnpartc, d~ 
tracl~ o nt ètc d11Tusc, appela nt à une 
réun,on. 1 ou tc la Journoc de, uffiche, 
111:111uscritc& ont t1è collée, él rem
placées sotôt arrachees par 1 ·a<iminis
Iruuon. A Dumont ,.rUmllc. une 
réunion préparatoort il ln mon1fc\
Iation du 25 se 1,ent auiourd'hui. A 
Hy~r .. , les l)•teen, 0111 d11Tu:,é un 
1roc1 du CDA .ir,pclant .l lu crêatioo 
d'un comité de soutien Ceuc 
réunion se rient cet après-midi à 
14 heures Toule, les organisations 
ouvrières el démocratiques y sont in• 
vitees. 

La meilleure façon de se 
débaraHer d'un ginaur, c'eat 
parfois de la réformer . 
Christ ian Dufr••n•. acquitté 
par le TPFA, i l y • une ■emaine, 
enlevé il y • 5 jours, t ri mbalé 
d'h6pital mili taire en caserne, 
•• trouve aujourd'hui bien 
l ibre ... 

Il est parfait ement sain de 
corpe et d'esprit, déclaré apte 
ioitialement. maie devant les 
nombNH!MI réactions en aa 
faveur, la hiérarchi e militaire 11 
prtifér'8 , ·en dtibarH■er par le 
biais de le rtifonne. 

Ce n'ait pa1 l a ca, des nom
breux objecteur, (refusé d'itra 
reconnu conwne tel), dn in
aoumls, déeer1eura, etc... qui 
croupluent den, IH pri ions de 
la cc grande muette " · 

LE co,.Hi fllGE.'1/f-

S 0R6IIN1'se. ..... . 

communiqué d'organisations 
anti-militaristes 
et révolutionnaires 

• 
« Les 100 
marins ont 

Jeunes soldats et 
la parole » droit à 

A l'heure où. 6 M ourmelon, 
Reims, Nancy, Toulon, la hiérar 
chie militaire tante d'endiguer 
par dea prM 1ione les plus ar
bitrai re, Uongs inteffoget oirea 
empri sonnement, menecH du 
TPFA) lH lutte, qui montent su 
■ein du contingent et des 
engagés contra les br imadH et 
contre l'armée de guerre civile, 
pour leur droits démocratiques, 
le M anifeste dH 100 soldats et 
merin1 adreHti au,c candidats à 
la p,é1idence de la République 
apparai t convne un témoignage 
éclatant d'une combativitti que 
••• apprentie Pinochet vont 
ten ter de briser par t ous las 
moyens. Ces 100 jeunes soldats 
et marins n'ont pa1 fait autre 
chose que d'exercer leurs droit 
élémentaires de citoyens : ils 
ont droit • le parole. 

Il ne sera pu dit que eeula 
lea généraux du capital (tel le 
contre-amiral De Gaulle) seront 

IH Huis à pouvoir prendre la 
parole impunément. 

Laa 100 Jeunes soldat s et 
marins t6moignent pour des 
dizainH de mi lliers d'eutres 
que l'armée veut réduire au 
silence pour mieux le, utiliHr 
contre les trava illeurs. Comme 
beaucoup d 'au t res qui ont 
utilisé les pétition,. IH jour
naux de casernes, les comités 
de soldats montrant le chemin 
à leurs camaredH. 

Tous les militants ouvriers 
et révolutionnaires. tous les 
ant i -m i litar i st es se doi vent 
d'être aol ide irH, s'engager à 
populariser leur ini t iative et à 
ri poster immédiatement en cas 
où ils ■eraient victimea de la 
répression. 

AMR. PSU,FCR, 
Révolution 1, 

COA, CAM, csac. 
MDPL 

Communiqué de soldats 
révolutionnaires 

« Dans chaque 
la lutte » 

Le Comité de Sol dats 
R évolutionnaires du 
5• Régiment de Cuir assiers 
atetionné Il KeiHrlautern. ef 
firme ,a solidarité avec lea 
soldats et marins emprisonnés. 
Il a·,111ve vivement contre le 
répraHlon de plus an plus 
évidente qui s'exerce contre la 
Jeunesse encasernée. Il appelle 
t oua lea m arina, toua l es 
aviateurs. toue les soldats ap
pelés ou engagés, à s'organiser 
pour montrer à Galley et à ■ea 
généreux que " Col Ro11ge » 
n'est pas un fait isolé, que dans 
chaque ceHrne, le t ravellleur 
n'accepte plus IH brimade,. 
n'accepte plus le droit aux 7 % 
de pertes, n' acce pte plus 
l'isolement et le mur du 
silence. 

Aujourd'hui, c'est Pluyaud 

• caserne, organisons 

Tomeaell l. Pott ier, Kerjean. 
Sunt., Turba, Négrignat 
Aujourd'hui. c'est à Toulon, 
Reims et Mourmelon. Noua 
n'ettendrona pas demain, nous 
n 'attendrons pas d'aut res 
exempl es de répression. Nous 
d e m,ndona la libér ation 
i mmédiat e de nos camarades 
emprisonnés. 

Pour le ra.pect des droits 
démocratiques du soldat 

Cont re cette armée quo em
brigada. ampriaonna, auesaine. 

Contra l'armh -begne da la 
j eunesse. 

Dana c haque caserne, 
organiaona le lutte 

LAI comité de soldats 
révolutionnaires du 

5 • Rég iment de Curressiers 

SYNDICAT NATIONAL DES INSTITllTEURS : 
MANIFESTATION NATIONALE LE 29 MAI. 

Le SNI org;Jn,se Je mercredi 29 mai au Palais 
dtJs Spores de la porto de Versai/los une 
manifttStation nationale dont l'objectif est d'exiger 
« la titularisation des instituteurs cMbtltants, une 
formation professionnelle pour tous et de 
mt1illt1urt1s conditions de travail , . Tous les 
départements de France enverront, à l'appel dtl 
SNI, une dd/égatlon comprenant un minimum de 
50 lnstltutours do telle sono quo 5.000 il 8.000 
délégués seront présents à Paris , quel quo puiSSB 
§rre le n!sul tat des ilections en cour,;,. 

une fonctio n 6ducatlve, e t d' ltre 
• svstématiqt1ement tenu à /'kart do toute 
dl!cision concernant les mineurs ,. Ils dlk:laront en 
outre , ltre conscients de l'omblgiiitl1 de leur 
pn!sence auprès de mineurs d;/linqt1ants dans lo 
cadre carcéral interdisant toute libéralisation • · 

fait remplir un dossltr complet d'dtot-civil 01 de 
, profession de foi pol itiq11t1 • par tas parents, 
grand-paren ts etc .. . La famille, de surcroit n'a au• 
cun contact avec le jeune soldat maIntent1 au ,e. 
a , t "Renseignemenrs pris par les diffuseurs, ce joo• 
ne appelé n'a jamais eu aucune activité pol itique, 
La S.M. ne peut méme pas faire état deprèsonp, 
tioos sur t1n évenruol militantisme cJe ce soldot a1I 
sein de son unité. 

GREVE OU PERSON NEL D'EDUCATION 
SURVEILLEE A FRESNES 

Paris, 17 mai AFP 
Le personnol membre du synmcat national du 

penonnol d'éducation surveillbi (SNEPS-FEN) du 
service d'orientation des mineurs de la maison 
d'arrot de Fresnes • d6clench4 un mouvement do 
grève depuis le 15 mai pour protester con tre les 
conditions de travail du personnel éducatif et des 
ogents de service. 

Les grévistes déplorent notamment , lo travail 
cssontielleme111 de gard1e11nage demancM aux 
t!ducatt1t11'f, sans possl,J/litlA pour ~ x de remplir 

COMMUNIQUE OU DIRECTEUR 
DE PUBLICATION DE« ROUGE , 

Dans l'armdc, la chasse aux sorcières n•a plus de 
limites: jeudi 16 mai, des vendeurs du • Quoti
dien Rougo • so trouver, t à proximité de la station 
de métro Massy-Palaiseat1. Arrive un appelé en t1ni
form e. // achète le journal. C'est te droit élémen
taire de 1ot1t citoyen. Quelqt1es secondes plus tMd, 
les venclecm aperçoivent a>'l!C swpéfaction le jeune 
appelé embarqué par des rcivils , (probab/emer,t 
de$ R.G. qw st11'1/(/il/aien1 los d1ffus.e<1rs? ). 

Les diffusoun font lo tour de loors connais
sances, de leurs sympathisants, de façon à savoir si 
ce jeune appelé étblt susceptiblt· d'ét re de la région 
et s'il drait possible de joindr11 ,ss famllle. Par 
chance, des sympathisants du journal viendront lo 
lendemain trouver les diffuseurs : la famille du jeu
ne ,,,,,.i, a n,çu /11 « visite , des R.G. qui lui ont 

Il a achett! t1n jot1rnal politique, un quotidien 
ll{)(tl à l'occasion œ to compogno électoralo. M4mc 
on uniforme, c'est son droit le plus strict. Pour ce 
simple geste, Il est embarqué, suspecté, interrogé, 
COtl/)4 de $8 famllltJ. 

C'est l'Espagne de Franco, le Grèce 
deS colonels / 

Nous exigeons la l1bdration immtldlate de ce 
soldat 01711 lt1vée dtl toote sanction (y compris sous 
forme de simple mutation/. 

INTERVIEW OU F.D.P.L.P. 

M . Nayef Hawatmeh, secroraire g,A1Jéral du 
FDPLP, a olfirmé que l'op6ratio11 de Maelot con
firmait la dlk:ision du peul11 palestinien de • reje
ter les tentatives de Kissinger voulant imposer la 
reddition I! ce pt1Upl1 ,. 

LI Ouorid/elt Ro,,,. - S-edi •• ,,,. 1•14 - - • 


